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ALEXANDRIE 

LES CHUTES DU RHIN A SCHAFFHOUSE 

EN SUISSE ORIENTALE 

M. NICOLE quitte 
L'agence télégraphique suis-

se apprend que M. Léon Nicole, 
directeur et rédacteur en chef 
de la « Voix ouvrière », l'orga-
ne du parti suisse du travail, 
s'est retiré de ses fonctions à 
partir du mercredi, 6 février, 
M. Léon Nicole a déclaré au 
représentant de PATS que s'é-
tant vu refuser de faire paraî-
tre dans son journal sa «répon-
se politique » à l'article du 
conseiller national Emile Ar-
nold sur « Die innere und die 
aussere Linie » (La ligne inter-
ne et extérieure) paru dans le 
«Vorwdrts» du 5 février, il a 
fait parvenir aujourd'hui même 
aux abonnés de la «Voix ou-
vrière» cette réponse intitulée 
«Pourquoi je ne suis plus le ré-
dacteur de la Voix Ouvrière», et 
qu'il a accompagnée d'une note 
rédactionnelle. La décision de 
M. Léon Nicole serait motivée 
aussi bien 'par des raisons d'or-
dre technique que de caractère 
politique. M. Léon Nicole a a-
jouté qu'il n'en continuera pas 
moine à servir, comme par le 
passé, la cause qu'il a défendue 
jusqu'ici. 

* * * 

, Au sujet de ce départ, la 
( Tribune de Genève » écrit, de 
son côté, que depuis longtemps 
déjà ses prérogatives directo-
riales et de rédacteur en chef 
étaient battues en brèche, qu'il 
était l'objet de violentes atta-
ques de la part de certains 
membres du parti et que l'inci-
dent qui devait faire déborder 
le vase a été précisémment le 
fait que M. Léon Nicole enten-
dait faire suivre l'article' du 
«Vorweirts», dont nous avons 

GROPPI 
a le plaisir d'annoncer 

911(4 ses produits peuvent être 
fournis comme par le passé 

( pâtisserie, confiserie, glaces, fromages, 
charcuterie, etc., etc., etc. ) 

Les commandes habituelles de la fidèle 
clientèle sont prises au 

" SERVICE COMMANDES " 
(sis au passage entre les Rues Adly Pacha et 

Abdel Khalek Sarwat Pacha — Tél. 48190 - 8 - 7) 

R.C, 78818 

Au ter décembre 1951, la Suisse 
comptait exactement 3051 commu-
nes, la plus importante est Zu-
rich et la plus petite, qui ne 
compte que 12 habitants, est 
Ilions, dans le canton de Fribourg. 
Voici la place principale du villa-
ge d'Ilions,  

UNE COMMUNE 
DE 12 HABITANTS 
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A SCHAFFHOUSE 

i  par le CICR en vue d'appor-
;er son aide aux prisonniers de 
guerre et d'entrer en contact à 
cet effet avec les commandants 
de l'armée populaire de Corée 
et de l'armée populaire des vo-
lontaires de Chine,  .  l'amènent 
aujourd'hui à rappeler le mes-
sage adressé, le 12 janvier, par 
M. Paul Ruegger, aux généraux 
Kim-Il Sting et Pen Teh-Huai. 
Cette lettre 'donnait instruction 
au docteur Lehner, délégué en 
chef du CICR pour l'Extrême-
orient, de demander une entre-
me avec ces représentants ou 
surs représentants. Elle cap-
elait lé caractère neutre de 
'institution de Genève, qui dé-
laie son activité sur le plan 
tternational et humanitaire en 
omplète indépendance de tout 
/ouvernentent ou organisation 
nier gouvernementale, mais en 
itroite collaboration avec les 
•ociétés nationales de la Croix-
-Loug  e,  et que sa seule préoccu-
nttion est d'apporter son aide 
5242:. victimes de la guerre, en- 
•in que son action s'exerce con-
-o:.mément aux Conventidns de, 
lenève relatives au traitement 
des prisonniers de guerre, 

es d'autres cantons qui se join- conventions que le gouverne- 
riront aux 156.000 signataires de ment de la République démo- 

Quelque 3.000 hommes et 
fem hies de toute la Suisse orien-
tale, et en particulier du can-
ton de St. Gall, se sont rencon-
trés à St. Gall, en une mani-
festation organisée par le comi-
té 'd'action de Suisse orientale 
en faveur de l'usine de Rheinau 
et de la navigation rhénane. 
Cette manifestation qui a été 
agrémentée par des productions 
de la société de musiqae de la 
ville, s'est déroulée dans la di-
gnité et a eu le caractère d'une 
action en faveur de la cons-
truction de l'usine électrique de 
Rheinau, comme une condition 
essentielle à la réalisation de la 
navigation entre Bâle et le lac 
de Constance. M. Eisenring, 
conseiller national de Rohrschach 
a prononcé d'abord quelques 
paroles de bienvenue et a dé-
claré que le but de cette ma-
nifestation était de faire entrer 
dans la discussion au sujet de 
l'usine du Rheinau, également 
la voix de la Suisse orientale. 

Le premier orateur, M. Erick, 
conseiller d'Etat de St. Gall, 
souligné les motifs pour lesquels 
la Suisse orientale appuyait 
sans réserve la décision du con-
seil fédéral. Il convient de tenir 
compte de l'importance du Rhin, 
tant au point de vue de la cons-
truction de barnages que de l'uti-
lisation des eaux et de la navi-
gabilité, sans oublier la protec-
tion des sites. La Suisse orien-
tale s'oppose avec la dernière 
énergie contre les adversaires de 

*l'usine électrique du Rheinau 
qui voudraient ainsi rendre im-
possible la navigation rhénane. 

M. Vetsch, directeur des usi-
nes électriques st-galloises-ap-
penzelloises a réduit' à néant 
l'affirmation selon laquelle le 
courant électrique obtenu par la 
construction de l'usine de Rhei-
nau ne serait d'aucune impor-
tance dans l'approvisionnement 
de la Suisse en électricité. 

M. Stettler, député au Grand 
Conseil de Widnau, •a parlé en 
qualité de représentant du mon-
de économique. Il estime que 
les usines de Rheinau complè-
teront le programme de cons-
truction de forces hydrauliques 
si nécessaires pour notre pays. 
L'orateur a exposé le s  raisons 
nui militent en faveur de la réa-
lisation du projet. 

M. Pugneth, conseiller com-
munal de St.-Gall, s'est pronom. 
cé dans le même sens, 

M, Eder, conseiller national, 
de Rbeinfelden, président de 
l'Association de navigation du 
Nced-Est, de la Suisse, a pris la 
parole pour s'opposer h l'opinion 
enlise tout récemment par le co-
mité suisse contre les usines de 
Rheinau selon laquelle il n'y 
aurait pas de corçélation entre 
la ,construction des usines et la 
n avigation. 

M. Zust, député au Grand 
Conseil de St-Gall, a lu une sé-
rie de télégrammes favorables à 
l'action en faveur de la cons-
truction de l'usine de Rheinau, 
notamment des gouvernements 
des cantons des  Grisons et de 
Thurgovie. 

L'assemblée a voté à l'unani-
mité contre une voix la résolu. 
tion suivante: 

L'assemblée, préoccupée de 
l'évolution économique de la 
Suisse orientale, remercie le 
Conseil fédéral de la décision 
ceurageuse qu'il a prise dans la 
an,stion de Rheinau. Le main-
tien de la concession tient comp-
te des intérêts vitaux de notre 
pays et est conforme aux enga-
gements internationaux de la 
Suisse. 

Vusine hydraulique projetée 
tient compte des 'revendications 
justifiées cl ,  la Ligue pour la 
p •  rtertion de la nature et des 
sites puisque le projet envisage 
une dépense supplémentaire de 
10 million s  pour parer aux dé- 
•ar('ntages qu'il pourrait causer. 
- 'butes du Rhin conserveront 

d' ;lieurs toute leur beauté. La 
volonté de notre peuple s'élève 
catégoriquement contre reaita" 
tien eiémaaoyigae de &10/dilen  

publique due à certain adver-
saires du projet. 

L'usine -hydraulique du Haut-
Rhin, est absolument nécessaire 
pour l'approvisionnement de no-
tre pays en énergie électrique. 
La navigabilité du Rhin. jusqu'-
au lac de Constance serait ren-
due impassible si l'on devait 
s'opposer à la construction de 
nouvelles usines hydrauliques. 
Il ne faut pas qu'un tel état de 
choses se produise. Le Rhin 
impose à la Confédération ainsi 
qu'a' x cantons de St-.Gall et dés 
Grisons des charges considéra-
bles pour la correction et ramé-. 
nagement de rivières et de ruis- 
seaux, La Suisse orientale, en 
raison des communications 'dif-
ficiles, s'est vu prétéritée en ce 
qui concerne son évolution in-
dustrielle. La réalisation du 
projet aura un effet salutaire 
pour elle. Nous nous tenons fer-
mement derrière, la décision du 
Conseil fédéral et nous deman-
dons le droit d'être entendus 
lors de pourparlers éventuels », 

Une assemblée contradictoire 
s'est déroulée à Scnarrnouse 
afin de discuter du projet da 
construction d'usine erectrique 
à kheinau. Organisée par 1.3 
flariement de la jeunesse, cette 
manifestation groupait plus 
d'un millier de personnes, de 
telle sorte qu'il fallut placer des 
haut-parleurs pour permettre 
aux centaines de personnes qui 
n'avaient pu - trouver accès dans 
la salle, d'écouter les exposés. 
La diScussion a duré environ 4 
heures. 

Le conseiller fédéral Escher, 
après avoir été salué par M. 
Bans Brum, président du Par-
lement de la jeunesse sdhaff-
housoise, a parlé pendant une 
heure trois quarts de cette af-
faire de Rheinau si controver-
sée. S'exprimant avec beauCoup 
d'humour, le chef du Départe-
ment fédéral des postes et che-
mins de fer a émis diverse:. 
considérations personnelles et 
rectifié certaines affirmation: 
touchant sa propre personne. 

C'est ainsi qu'on a prétendu 
que le conseiller fédéral Esche 
avait représenté la Lonza parc€ 
que membre de son Conseii 
d'administration. En réalité, ii 
n'en .a fait partie que pendant un 
an, et cela comme représentant 
du canton du Valais. Bien au 
contraire, en sa qualité d'avocat 
il a plaidé dans des procès con-
tre la Lonza. M. Escher a lon-
guement exposé les faits qui 
précédèrent l'octroi de la con-
cession et fait justice de certai-
nes affirmations tendancieuses 
M. Escher a donné l'assuranc( 
que les négociations avaient re-
pris. 

M. Armin Billeter, ancien di-
recteur de l'Hôpital cantonal d( 
Schaffhouse, a pris ensuite h 
parole contre le projet de cons. 
truction d'une usine hydro-
électrique. Il a remercié le con-
seiller fédéral Esc'her de se: 
explications, et, aux applaudis-
sements répétés de l'auditoire 
'exposé le point dé vue de la ma-
'orité écrasante du peuple de 
-on canton. Le lancement d'un( 
*nitiative est chose faite. Nom-
breux seront les citoyens sn'q. 

Le Conseil d'administration 
des CFF a approuvé, il y a peu 
de temps, un contrat passe a-
vec l'Association fiduciaire de 
l'industrie des transports auto-
mobiles et destiné à assainir 
le trafic des marchandises. 
Comme l'a exposé le président 
de la direction générale des 
CFF, M. H. .Gschwind, au 
cours d'une conférence de 
presse, il s'agit là d'un essai 
de coordination des transports, 
pour empêcher le chaos et l'a-
narchie qu'est susceptible d'en-
gendrer le rejet par le peuple 
suisse, le 25 février 1951, du 
Statut des transports automobi-
les (STA). Ce danger est plus 
grand qu'on ne se l'imagine 
communément, car pas moins 
de 150 nouvelles maisons se 
sont fait inscrire au Registre 
du commerce comme entrepri-
ses de transports automobiles 
de février à novembre 1951, 
sans parler de nombreuses au-
tres entreprises fondées depuis 
lors. Si cette première tentati-
ve de mettre de l'ordre dans 
les transports réussit — et elle 
réussira si le peuple suisse lui 
donne son appui — il sera pos-
sible plus tard de donner à la 
nouvelle organisation un statut 
légal. "De toute façon, a conclu 
M. Gschwind, le contrat con-
clu avec la Fiduciaire -des 
transports automobiles marque 
sinon un tournant, tout au 
moins une étape nouvelle dans 
l'histoire de notre réseau natio-
nal. 

Le Secrétaire général des C. 
F. F. M. Strauss a ensuite in-
diqué les raisons qui ont inci-
té les chemins de fer à recher-
cher un terrain d'entente. De-
puis le rejet du STA par le 
peuple, le nombre des faillites. 
d'entreprises de transports au-
tomobiles a plus que triplé et 
l'équilibre financier des che-
mins Cie fer étant lui aussi me-
nacé à plus ou moins longue 
échéadoe,.la question se ,posail 
de savoir s'il fallait livrer une 
guerre tarifaire sans merci ou 
pratiquer une politique d'enten-
te. C'est la solution de sagesse 
qui a prévalu. Le contrat, au-
quel, malheureusement, les 
chemins de fer privés n'ont 
pas encore pu se résoudre à 
adhérer, est limité au trafic 
professionnel des marchandises 
à longues distances. Il laisse 
provisoirement de côté le tra-
fic des marchandises à courtes 
distances et les transports de 
voyageurs. Il ne concerne 
qu'environ 600 trains-routiers, 
alors que l'effectif total d'es 
camions d'une tonne et plus de 
charge utile admis à circuler 
en Suisse est de 20.777. 

A teneur du contrat, les CFF, 
la Fiduciaire des transports 
automobiles et la Communau-
té des transports à longues 
distances, constituent une so-
ciété simple appelée « Union 
suisse des transports de mar-
chandises » en vue de créer et 

déclaré officiellement reconnaî-
tre. La lettre ajoute que les dé-
légués de nationalité suisse ac-
tuellement en Corée, d Hong-
Kong et à Genève -  sont prêts  et 
accomplir dans le conflit de 
Corée la tâche consistant à ap-
porter l'aide du CICR à tous 
les prisonniers de guerre parti-
culièrement en visitant les 
camps et en collaborant à L'é-
change et au rapatriement des 
captifs. 

Le président du CICR, 
Paul Ruegger demandait ins. 
tamntent. d'accepter sans délai 
l'entrevue proposée, qui permet-
trait aux représentants du 
CICR de présenter des proposi. 
tiens pratiquea en vue d'appor-
ter une aide impartiale et effec-
tive à ceux qui en ont besoin. 
Le Coinité international est 
maintenant en possession à Ge-
nève de la réponse du 24 décem-
bre des généraux Kim Il Sung 
et Peng Teh-Huai an message 
de M. Ruegger qui leur avait 
été transmis par les soins du 
général, Ridgway, commandant 
suprême de l'armée de l'ONU. 

Les commandants de l'armée 
populaire de Corée et de l'armée 
populaire des volontaires de 
Chine  .  soulignent que ce qui 
importe le plus dans. l'intérêt 
des prisonniers de guerre des 
deux parties et de leurs famil• 
le, c'est que des mesures soient 
prises pour résoudre rapide-
ment les points en litige et ar-
river le pins tôt possible à la 
conclusion d'un armistice et 
au'à partir du moment oie la 
ronclusion de l'armistice devien-
dra effective. la totalité des 
prisonniers détenus des deux 
côtés devront rentrer dans un 
bref délai dans leur pays. La 
réponse relève que les prison-
niers de guerre reçoivent un 
traitement conforme aux lois de 
l'humanité 0 coin Mes tous 
lR tioniainfit 0 qt4t, toge >4 

de maintenir des conditions 
saines dans le trafic suisse 
des marchandises. Les CleF.re-
noncent, en principe, à mettre 
en circulation un plus grand 
nombre de véhicules à moteur 
que jusqu'à présent, à prendre 
des mesures tarifaires ou au-
tres incompatibles avec le but 
et l'esprit du contrat, à parti-
ciper sous aucune forme à la 
fondation d'entreprises de 
transports routiers ou à des 
entreprises concurrentes non 
soumises au contrat. 

Les deux parties s'engagent, 
en particulier, à s'opposer à la 
création de nouvelles entrepri-
ses de transport routier et 
elles s'efforcent d'obtenir que 
a's entreprises dissidentes ad-
hèrent au contrat. Elles met-
tront de l'ordre dans le trafic 
professionnel à courtes distan-
ces et, en temps de crise, elles 
ne se feront pas concurrence 
reciproquement. Il est créé un 
Office central paritaire, prési-
dé par un• président neutre et 
qui aura, entre autres attribu-
tions, celles de veiller à l'ap-
plication du contrat et d'arrê-
ter les mesures à prendre con-
tre les dissidents et d'autres 
concurrents. Les litiges seront 
réglés par un Tribunal arbi-
tral. Quant aux ressources fi-
nancières, elles seront essen-
tiellement constituées par les 
contributions des parties. Le 
contrat entrera en vigueur dès 
qu'il aura été signé et reconnu 
par une forte majorité qualifiée 
des entrepreneurs *de trans-
ports par camions et maisons 
d'expédition. Il sera valable 
deux ans et tacitement recon-
duit d'année en année, s'il 
n'est pas résilié six mois avant 
son expiration. 

M. H. Maurer, directeur de 
la Fiduciaire des transports 
automobiles .  a affirmé à son 
tour que le contrat constitue 
un pas important dans la voie 
d'une entente générale, qui 
seule peut éviter une lutte mal-
saine, avec toutes les consé-
quences graves qu'elle entrai-
nerait. Plus tard, il faudra en-
visager la conclusion d'un au-
tre contrat pour le trafic des 
personnes de même que la ré-
glementation du trafic à cour-
tes distances. Cela sera beau-
coup plus difficile et il s'agit 
de s'entendre avec les princi-
paux commettants: indus,trie du 
bâtiment d'une part, pouvoirs 
publics, d'autre part. 

Enfin M. Born, secrétaire gé-
neal de l'Union suisse des 
chemins de fer privés, a dit les 
raisons pour lesquelles ceux-ci 
ne peuvent pas encore adhérer 
au contrat. Leur structure est 
bien différente de celle des C. 
F. F.; ils n'ont pas la possi-
bilité de se rattraper sur le tra-
fic en transit et les transports 
à longues distances et ils ne 
veulent pas être privés de la 
possibilité d'organiser des 
transports routiers. 

les soins qui leur sont dus. 
Les commandants ne voient 

en conséquence pds l'utilité de 
la visite par le CICR des camps 
de prisonniers de guerre en Vo-
rée du nord. Ils proposent néan-
moins, après la signature de 
l'armistice, la formation d'une 
délégation mixte composée de 
délégués do Croix-Rouges de 
la République démocratique po-
pulaire de Corée, de la Républi-
que populaire de Chine et du 
Comité international de la 
Croix-Rouge, délégation qui vi-
siterait tes camps de prison-
niers de guerre des deux par-
ties aux Lieux de l'échange, 

Le comité international de la 
Croix-Rouge ajoute, à la suite 
de cet échange de Lettres, qu'il 
est évident qu'il poursuivra ses 
efforts pour accomplir sa tâche 
traditionnelle.  . 

HAUSSE DES PRIX 
DANS LE BATIMENT 
Ces derniers temps, la situa-

tion économique du pays et 
notamment les perspectives 
d'occupacton dans ta branche 

du bâtiment pour cette année 
ont retenu à plusieurs reprises 
l'attention du Conseil fédéral. 
Tout donne à penser que le vo-
lume des constructions attein-
dra derechef un niveau extraor-
dinairement élevé et excédera la 
capacité de production de la 
branche du bâtiment. Cette é-
volution risque d'entraîner dans 
cet important secteur économi-
que une nouvelle hausse des 
prix, à laquelle cil est indispen-
sable de s'opposer, non seule-
ment dans l'intérêt même de la 
branche du bâtiment, mais aus-
si en raison des répercussions 
que ce renchérissement ne man-
querait pas d'exercer sur toute 
l'économie nationale. C'est pour. 
quoi le Conseil •  fédéral a décidé 
de soumettre à un nouvel exa-
men les projets de construc. 
tion de l'administration fédéra-
le et des entreprises fédérales 
en régie dont l'exécution est 
envisagée cette' année, de telle 
manière que 20 010 des crédits 
ouverts au budget pour des tra-
vaux non encore commencés ne 
soient pas laitues. Les _actmi. 
nistrations fédérales ont en ou-
tre été chargées de faire en 
sorte -que le volume des cons-
tructions subventionnées par la 
Confédération, qu'il s'agisse de 
projets des cantons, des com-
munes ou de particuliers, soit 
également réduit de 20 010 cet-
te année, sauf en ce qui concer-
ne certains cas spéciaux, tels 
que la réparation des dommages 
causés par les intempéries. É-
tant donné que les travaux de 
la Confédération ne constituent 
pas une part déterminante de 
l'ensemble des projets envisa-
gés, les restrictions apportées 
par le Conseil fédéral ne suffi-
raient pas, à elles seules, à pro-
voquer la détente nécessaire 
dans la branche du bâtiment. 
Cet objectif ne peut être at-
teint que si les cantons et les 
communes se décident à suivre 
l'exemple de la Confédération 
et à faire preuve de beaucoup 
de modération dans l'adjudica-
tion de leurs commandes.  

a "Voix Ouvrière " 
déjà parlé, d'un commentaire 
qui bien que déjà en page, fut 
retiré au dernier moment. Tout 
ce que M. Nicole aurait obtenu 

est que l'article même ne pa-
rût point. 

Et le quotidien genevois d'a-
jouter que la décision de M. Ni-
cole paraît être dirigée avant 
tout contre les éléments e titis-
tes » du parti du travail. Si M. 
Nicole se trouve isolé ,  dans les 
organes directeurs du parti il 
compte de nombreux fidèles 
dans la population ouvrière. Le 
lancement d'un nouveau jour-
nal ne parait pas à M. Nicole 
chose impossible. 

On apprend que ces jours en-
core plusieurs personnes faisant 
partie du personnel de l'admi-
nistration de la « Voix ouvriè-
re», dont la belle-fille de M. 
Nicole, ont reçu leur congé, a-
près avoir demandé une alloca-
tion de vie chère, 

* * * 

M. Léon ,  Nicole, président dé-' 
missionnaire du « Parti du Tra-
vail », a tenu. à expliquer sa 
récente décision et sa position 
actuelle au cours d'une réunion 
tenue à Lausanne, samedi 16 f é-
vrier, en présence d'un -millier 
de personnes. 

Il a déclaré que la seule po-
litique juste que puissent sui-
vre la classe ouvrière suisse et 
son parti est l'amitié sans ré-
serve à l'égard de rUnion. So-
viétique, et qu'il importe donc 
de sauver l'internationalisme  

 prolétaire et la classe ouvrière 
suisse du danger qui les mena-
cent.- nationalisme et titisme. 

111‘,, Léon Nicole définit en 
ces  termes sa ligne politique : 
pas de séparation parmi les fi-
dèles de l'Union Soviétique. 
Rester fidèles à. d'idéal commu-
niste. Comme tous les partis 
progressistes de. *tende entier, 
appuyer les peuples coloniaux 
qui luttent pour leur indépen-
dance. « Notre but final, dit-il, 
cornées le leur, est la révolution 
mondiale pour que les masses 
travailleuses prennent entre 
leurs mains la conduite de 
leur propre destin ». 

Mort de 
Knut Hamsun 

Le célèbre écrivain norvé-
(den Knut Hamsun, prix 
Nobel, est mort dans son do -
micile en Norvège du sud, à 
l'Aue de 92 ans. 

LES USINES DE RHEINAU 

la pétition des cantons rive-
juins soucieux de défendre l'i-
dyllique paysage qui s'étend de 
la chute du itnin a l'Abbaye de 
Rheinau. Le sang des Schaff 
housois, a conclu M. Billeter, 
coulerait au moment du danger 
si le Conseil fédéral faisait ap-
pel au patriotisme de la popu 
lation, mais bette dernière ne 
vendra jamais pour de l'argent 
le courant du Rhin. 

On entendit encore l'ancien 
conseiller national Siegrist. 
M. Tanner, président du tribu-
nal de district, et Mme Peyer-
von Waldkirch. Ces trois ora-
teurs se déclarèrent hostiles à la 
construction de l'usine:Un seul 
partisan du projet se fit enten-
dre : M,. Oscar Cechsli, fabri-
cant. Sur quoi, l'assemblée qui 
se déroula dans une atmosphère 
pleine de dignité, fut déclarée 
close. 

PROBLEMES. SUISSES 

LE RAIL ET LA ROUTE 

QUESTIONS .  ET  REPONSES 

L'OPINION 
DE L'U.CiE. 

L'Union suisse des consomma-
teurs d'energie électrique com-
munique: 

« lin date du 1er février, le 
comité et la commission de I.' ()- 
ilion suisse des consommateurs 
d'énergie électrique ont examiné 
une nouvelle fois le problème 
posé pa,r la construction du bar-
rage de Rheinau. Ils remercient 
le Conseil fédéral et le Conseil 
national d'avoir manifesté à 
plusieurs reprises leur volonté d/ 
s'en tenir aux principes du 
droit. Les besoins en énergit 
électrique coïncident avec les in 
tiras  éconoMiques de la Suisse 
et de l'Allemagne du Sud. Com  
ment la Suisse peut-elle, en dé-
pit de la pénurie européennne du 
charbon, demander des pays voi-
sins des livraisons suffisantes 
de, charbon et de coke, •si après 
coup nous renonçons à la col-
laboration indispensable promise 
en, ce qui concerne l'utilisation 
des eaux frontière et si nous 
arrêtons immédiatement le déve-
loppement possible de nos pro. 
nres forces motrices, dans un, 
région inaustriet4e importante 
pour la consommation ? 

Le développemen.t considérable 
de la consenumation d'énergie 
en Suisse et la garantie de no-
tre indépendance nationale exi-
gent l'exploitation de toutes les 
réservés d'énergie indigènes. 
L'usine électrique de Rheinau, 
avec sa production moyenne de 
220 millions de kwh. par année, 
est un facteur important du 
programme de développement 
des deux pays. Les concessions 
accordées durant ces dernières 
décennies ont tenir compte des 
désirs des protecteurs de la na-
ture et des  sites en imposant 
des sacrifices financiers aux re-
quérants. Par une opposition 
subjective et passionnée. on 
porterait un grave préjudice à 
"'utilisation des forces motrice• 
suisses, 

Ece. barrage du Spol 
Les représentants des dix cd metenes intéressées à la cons-

truction de l'usine hydro-électri que du Sel et de l'Inn se sont 
réunis à Zernez pour étudier I» projet établi par le consortium. 
des « Forces motrices de l'INN ». Ils ont voté à l'unanimité 
une résolution. dans /acurl/e ils Mclare"t  •  ante: 

1. Le dmr”•rnemeni de 400.600.000 m3 d'eau de l'Inn et du 
Spôl vers l'Italie est intolérable et .inadm'.ssible. 

2. •re rmr'nositieri (faite par les fonctionnaires compétents 
delértation suisse aux pourparlelrs internationaux enga-

gés à ce suint) de mettre à la drsPosition de notre voisin du 
sud 210 minions de mètres cula s d'eau au maximum afin de 
compenser /a cession du bassin du Livigno est toujotrs approu".. 
vée. 

3. Les délégués continuent r't s'en tenir peux projets irrévOy. 
ant l'utilisation des eaux dans leur bassin nature c'est-d-dire 
fin ln•edint M.0/11, 6• 

LE C. I. C. R. ET LES PRISONNIERS EN COREE 
Les démarches faites jusqu'i- cratique populaire de Corée a prisonniers malades reçoivent 

Réserves de ménage 
A une petite question du Con. 

seiller national Munz (indépen-
dant, Zurich), sur la constitu-
tion de réserves alimentaires 
dans les ménages, le Conseil fé-
déral répond ainsi: 

Le Conseil fédéral n'ignore 
pas que les provisions du ména-
ge qui avaient été constituées 
à la suite de son appel du 13 
juin 1950 ont été consommées 
pour une bonne part sans avoir 
été remplacées. Un institut suis-
se d'analyses économiques et 
sociales a déjà procédé, en été 
1951, à une enquête dans 2000 
ménages. Le 10 juillet de l'an-
née passée, la population a été 
Invitée derechef, par la presse 
et la radio, à donner suite aux 
recommandations de l'autorité. 

Prochainement, on attirera u-
ne fois de plus, par la presse et 
la radio, l'attention de la popu-
lation sur l'importance des pro-
visions de ménage. A cet effet, 
on fera appel au concours des 
organisations féminines et du 
commerce de denrées alimentai-
res. Le commerce lancera si-
multanément sur le marché un 
paquet standardisé qui doit fa-
ciliter la constitution et le re-
nouvellement des provisions. 

Il convient d'ajouter que les 
cantons et les communes ont 
pris toutes dispositions utiles 
pour assurer l'approvisionne-
ment des familles dans la gêne. 

Fraii. de transport 
aux régions 
montagneuses 

Répondant à, une petite ques-
tion posée par M, Tencchio 
(cons. Grisons), le Conseil fé-
déral déclare ce qui suit au su-
jet de la compensation des 
frais du transport des marchan-
dises indispensables (denrées a, 
limentaires, etc.) destinées aux 
régions montagneuses: 

Divers problèmes d'ordre ju-
ridique, financier et économique 
doivent être élucidés avant que 
puisse être résolue la question 
du transport dans la législation 
ordinaire des dispositions prises 
en vertu des pouvoirs extraor-
dinaires pour régler la compen-
sation des frais de transport des 

marcnanatses 	anaispensatms 
dans les régions de montagne. 
Le Conseil fédéral ne pourra se 
prononcer sur les mesures d 
prendre que lorsque toute la 
aocumentatton necessaire aura 
été rassemblée. 

A côté des groupements éco-
nomiques les plus directement 
intéressés, les gouvernements 
des cantons de montagne ont 
eu l'occasion d'exprimer leur 
opinion au sujet de la nouvelle 
réglementation. Les cantons et 
les associations centrales pour-
ront encore se prononcer ul-
térieurement sur les proposi-
tions du Conseil fédéral, con-
formément à l'article 32 de la 
constitution. 

Chaussures  d'ordonnance 
Répondant à une petite ques-

tion du conseiller national Grilt-
ter (soc., Berne) concernant les 
inspections de l'arme et de l'é-
quipement personnel, le Conseil 
fédéral dit notamment ceci: 

Les expériences faites pen-i 
dant te service actif montrent 
que les militaires doivent ab-
solument avoir deux paires de 
bonnes chaussures, ei l'on veut 
que la troupe soit apte à la 
marche en cas de mobilisation 
de guerre. 

En ce qui concerne la chaus-
sure, la Confédération, se mon-
trant toujours plus 'urge, re-
met aujourd'hui gratuitement 
aux recrues deux paires de 
chaussures et autorise en outre 
le3militaire à s'en procurer deux 
fois une paire, à prix réduit, 
pendant la durée denses 
tiens militaires. En l'état ,cta. 

tue/ des stocks, il faudrait. 600 
mille paires de chaussures d'or-
donnance pour pouvoir en re-
mettre gratuitement un'e aeu. 
xième paire à tousl les matai-
reg, et cela coûterait quelque 25 
millions de francs. Vu sa situa-
tion financière, la Confédéra-
tion ne saurait assumer pareille 
dépense. 

Hausse des tarifs  CFF 
En r'éponse à une question 

écrite du conseiller national* 
Vincent (POP  -  Genève) con-
cernant la '-causse des tarifs 
des CFF, à partir du 1er eyra 
1952, e‘,1 ses répercussions sur 
les prix des abonnements pour 
ouvriers, écoliers et apPrehtis, 
des billets c9llectifs pour éco-
les ou groupes de jeunesse, le 
conseil fédéral justifie la mesu-
re prise et ajoute que même a-
près la hausse des taxes, les 
titres de transport mentionnes 
dans la question Vincent friront 
l'objet de réductions de prix 
considérables par rapport ai?ex 
prix normaux, Pour citer un 
exemple, le prix "normal d'al-
ler et retour pour 10 km. — la' 
distance moyenne parcourue 
par les ouvriers et l 'es écoliers 
— s'élèvera à -Ir. 1:60 (au lieu 
de fr. 1.50 aujourd'hui), tandis 
que la même course coûtera 36 
(34) centimes avec un abonne-
ment d'ouvrier, 29 (27) centi-
mes avec un abonnement d'é-
colier, 50 (45) centimes avec un 
billet collectif pour groupe de 
-jeunesse. Les recettes modes-
tes qu'as-surent ces catégories 
de trafic ne représentent, pour„, 
les chemins de fer fédéraux, 
qu'environ 9 % des recettes to-
tales du trafic des voyageurs, 
tandis que les kilomètres-voya-
geurs constituent pour ces mê-
mes catégories environ le quart 
des prestations totales des che-
mins de fer fédéraux. 

Le conseil fédéral conclut 
qu'il n'est pas possible d'exo-
nérer les titres de transport 
susmentionnés de la hausse 
qui entrera en vigueur le 1er, 
avril 1952.  t qui reste d'ailleurs 
dans les limites des conces-
sions et des prescriptions léga-
les sur l'établissement des ta-
rifs. 



SUISSES A L'ETRANGER 

UN JOURNALISTE  SUISSE 
A  L'HONNEUR 

L'an dernier, la Biennale de 
Venise avait organisé tun con-
cours destiné à récompenser les 
auteurs des meilleurs articles ou 
séries d'articles consacrés à la 
Xllème exposition internationa-
le d'art cinématographique. Par-
mi les prix attribués aux concur-
rents étrangers par le jury, que 
pi'ésidait le professeur Giovanni 
Ponti, il sied de mentionner ce-
lui de 200.000 lires décerné pour 
le meilleur article à M. Georges 
Duplain, rédacteur à la Gazette 
de Lausanne. 

LA VIE SOCIALE 

LA SUISSE RATIFIE 
UNE CONVENTION 
INTERNATIONALE 

DU TRAVAIL 
Le Bureau international du 

travail vient d'enregistrer la 
ratification par la Suisse de la 
convention internationale du 
travail sur l'organisation du 
service de l'emploi. 

Cette convention avait été 
adoptée par la conférence géné-
rale de l'Organisation interna-
tionale du travail, en. 1948, 

Ses dispositions entreront en 
vigueur pour la Suisse le 19 jan-
vier 1953. 

La Suisse se trouve ainsi avoir 
ratifié 20 conventions interna-
tionales du travail. Le nombre 
total des ratifications apporté 
jusqu'à présent aux 100 conven-
tions par les pays membres de 
l'Organisation internationale du 
travail est de 1246. 

TRANSPORTS 

FIN  D'UNE CONFERENCE 
INTERNATIONALE 

La Conférence internationale 
des chemins de fer, convoquée 
par le comité central du trafic 
ferroviaire international, a été 
close après avoir mis au point 
un règlement peur le trapsport 
des « containers », qui rendent 
aux chemins de fer de remar-
quables services en permettant 
les livraisons à domicile, si aven> 
tageuses pour les clients. 

La solution des problèmes soli-
levés par ce genre de trans-
ports a nécessité la rédaction 
d'un règlement spécial, celui qui 
vient d'être élaboré à Soleure par 
les représentants de doûze pays 
et qui, étant donné l'esprit pro-
gressiste dont il est inspiré, au-
ra sans doute d'heureux effets et 
servira les intérêts de l'économie 
européenne. 

t  La conférence avait aupara-
vint mis au net le nouveau régle-
ment concernant les wagons pli-
vés, qui constituent une partie 
importante du parc de voi-
tures 'font disposent les chemins 
de fer de notre continent. S'il 
n'a pas été possible d-aplanir 
toutes'les divergences, une en-
tente a néanmoins pu se faire 
entre les propriétaires de ces 
%l'agonis et les chemins de fer. 

Isoton,s enfin, d propos des 
containers », qu'ils sont aussi 

utiles à la coor2lmation des mo- 
nis de transpqrt, car ils peu-
vent être employés aussi bien 
sur la route et sur l'eau que sur 
le rail. 

Dans   nôs Cantons 

ARGOVIE 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv; part. Agence Télégr aphique Suisse, — N.S.H. — 	— S.S.O.C. — O.C.T..S 

	
O.S.E.C. — Sem. Suisse). 

THURGOVIE&  

GENEVE 

CONSEIL D'ETAT 
DE GENEVE 

Le Conseil d'Etat a fixé au 29 
et 30 novembre prochains, la 
consultation des femmes suis-
ses 'habitant le canton sur 
l'exercice des droits politiques. 

Dans la même séance, le Con-
seil d'Etat a nommé chargés 
de cours à la Faculté de mé-
decine de l'Université de Gen.è-
ve, lei D7'. méd. Roger Fischer 
et Marcel Monnier. 

Le conseil d'Etat a décidé de 
demander du Grand, Conseil 
l'autorisation de contracter un 
emprunt de 5 millions de francs 
à 3 0/0, taux d'émission 99,40 
auprès de la société suisse d'as-
surances générales' sur la vie 
humaine à Zurich, 

Cet emprunt est destiné au 
remboursement de l'emprunt 
du même montant contracté en 
1941 auprès de la même com-
pagnie d'assurances. 

Le conseil d'Etat se propose de 
poursuivre prochainement sa 
politique de conversion avec 
les emprunts de 1937 et de 1943. 

Le conseil d'Etat du canton de 
Genève a pris un arrêté aux ter-
mes duquel les annonces, texte 
et images des spectacles —
théâtre, cinéma, etc. — devront 
être soumises au département de 
justice et police trois jours a-
vant leur parution. 

FIN D'UNE CONFERENCE 
INTERNATIONALE 

La commission spéciale des 
Nations Unies pour le rapatrie-
ment des prisonniers de guer-
re qui siégeait à Genève depuis 
le 22 janvier a terminé les tra-
vaux de sa deuxième session. 

Dame son discours de clôture, 
son président, M. Guerrero, 
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Usines à l'Abasieh et Bassatine. LES MEFAITS DE L' HIVER 
GLARIS 

L'agriculteur Jacques Zimmermann , 24 ans, céliba- 
taire, habitant Schwandi, a été enseveli. par une avalan-
che qui s'était détachée du Glarnisch, alors qu'il se ren-
dait à l'écurie. Personne n'a toutefois pu observer l'acci-
dent. Mais, le soir venu, son entourage s'inquiéta de son 
absence et des recherches furent immédiatement entre-
prises. Au cours de la nuit, on a retrouvé le corps du mal-
heureux enseveli sous l'énormes masses de neige. 

NEUCHATEL 

La neige qui ne cesse de tomber provoque de graves 
'perturbations dans la circulation de La Chaux-de-Fonds. 
Pour pouvoir déblayer les carrefours, les chasse-neige 
ayant de la peine à. passer, on  a  dû entreposer la neige 
sur les trottoirs où elle s'accumule, formant des  •  tas 
ayant maintenant plus de 2 in. 20 de haut. Les piétons 
set obligés de marcher sur la chaussée transformée en 
montagnes russes, oùles véhicules ont peine à se déplacer. 
La largeur des rues étant forcément réduite, les trolley-
bus ne peuvent plus croiser qu'aux stations, ce qui ra- 
lentit encore leur marche. De nombreux trains ont eu des 
retards à leur arrivée à La Chaux-de-Fonds. 

• La circulation est particulièrement difficile dans les 
environs de la ville où la couche de neige vàrie entre 1 m. 
50 et 1 m. 80. Les médecins ont notamment peine à attein-
dre les fermes, même à proximité des routes. Pareil amas 
de neige n'avait plus été vu depuis vingt ans. 

SCHWYZ 

-Une avalanche est descendue sur le village de Rie-
menstaiden. Une écurie et une grange ont été complète-
ment détruites, tandis que l'église, l'école et une auberge 
ont été fortement endommagées. Il n'y a aucune victime, 

* * * 
La commune alpestre d'Innerthal dans le Waegital 

s'est trouvée isolée ces. derniers jours, le car postal 
n'ayant pu circuler à la suite des grosses chutes de neige. 

'Deux avalanches se sont détachées des pentes abruptes 
du. Schnyberg et ont fortement endommagé une forêt et, 
une maison vide sise au Blattli. Les nouvelles chutes de 
neige ont augmenté le danger d'avalanches et les mai-  . 
sons les plus exposées ont été évacuées. On procède à' 
l'heure actuelle au déblaiement de la neige afin de pou-
voir emmener le bétail. 

UNTERWALD 

A Wolfenschiessen, M. Joseph Christen, célibataire, 
27 ans, qui s'en allait à l'étable sur le Bettelruti, a été 
pris dans une avalanche. Il était mort quand on l'a re-
trouvé. 

URI 

Le département des travaux publics du canton d'Uri 
communique: 

L'avalanche dite du Buggital est descendue et a cou-
pé l'Axenstrasse entre Sisikon et Fluejen, mais depuis 
l'Axentrasse est de nouveau ouvert à la circulation. 

*  * * 
M. Aloys Zurfluh, âgé de 53 ans et père de sept en-

fants, a été emporté par une avalanche alors qu'il ouvrait 
un chemin entre sa maison et ion écurie. Il n'a pas sur-
vécu. 

'VALAIS 

Une grosse avalanche a envahi, sur une longueur 
d'environ 80 mètres, la route .  de Lourtier. Fionney, .qui 
conduit au grand chantier du Mauvoisin. On travaille ac-
tuellement au déblaiement de oette importante artère. 
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BALS 

HOPITAL COMMUN 
POUR LES DEUX GALE 

Parlant au cours d'une assem-
blée de délégués du parti soca., 
démocratique de Bâle-Campagne 
M. H. Abegg, conseiller d'Etat 
et directeur de la santé publi-
que, a déclaré que les 
ments des deu.z Bâle avait dé-
jà prise contact en vue de trou-
ver une solution pour la cens-
truction en commun d'un hôpi-
tal qui serait ouvert aux cito-
yens des deux cantons. 

Après avoir entendu un expo-
"sé de M. G. IVenlc, conseiller aux 
Etats, l'assemblée a décidé de 
recommander à ses électeurs 
d'accepter la loi sur l'agricultu-
re. 

DES BALOIS 
A L'HONNEUR 

Le consulat de Grande-Breta-
gne à Bâle a remis à MM. Karl 
Barth, professeur de théologie, 
A. Kober, rédacteur de poli-
tique étrangère à la NATIONAL 
ZEITUNG, et A. Imobersteg, a-
vocat, la médaille créée par le roi 
George VI, à l'intention de civils 
étrangers pour services rendus à 

BERNE 

GRAND CONSEIL BERNOIS 
Le Conseil exécutif propose au 

Grand Conseil d'approuver une 
série de crédits complémentaires 
pour 1951. La direction militaire 
demande Fr. 271.000 pour cou-
vrir les fraià occasionnés par 
la réorganisation de l'armée. 
Quant au Département des tra-
vaux publics une somme com-
plémentaire de Fr. 940.000 de-
vrait lui être versée; la deman-
de est motivée pan' l'obligation 
d'entretien «des édifices publics» 
•et la construction d'une route 
d'accès au château de Porren-
truy. Citons enfin le montant de 
Fr. 178.728.10 nécessité pour la 
remise en état de la voie d'accès 
du pont de la Lorraine et la som-
me de Fr. 115.933.45 destinée à 
couvrir l'excédent de dépenses 
résultant de la construction de 
l'Institut Botanique. 

CONSEIL MUNICIPAL 
DE BERNE 

Le Conseil municipal de la 
ville de Berne s'est occupé de 
3 projets de construction d'éco-
les, dont le coût total se monte 
à 13 millions de francs. Après 
une brève discussion et sans op-
position, il ai voté un. crédit de 
2.203.000 francs pour la cons-
truction d'une école primaire 
avec halle de gymnastique au 

Bethléhem—Acker, d 
Bilmplitz. Il a donné en outre 
son approbation à la construc-
tion d'une école primaire avec 
halle de gymnastique au Steiger-
hubel, dont l'exécution coûtera 
la somme de 3.877.000 francs. 
Enfin., il a. voté •177 crédit de 
6.745.000 francs pour l'édifica-
tion d'une école primaire avec 
halle de gymnastique, d'une nou-
velle bâtisse avec halle de gym-
nastique également et qui abri-
tera des cours moyens, et pour 
l'aménagement  •  d'un jardin d'en-
lents au Murifek/ inférieur. Ces 
3 décisions devront encore être 
soumises à l'approbation des é-
lecteurs. 

L'ENTREE DE BERNE DANS 
LA CONFEDERATION 

Le comité provisoire d'organi-
sation des fêtes commémoratives 
de l'entrée de Berne dans la 
Confédération (1353-1953) s'est 
réuni le 5 février 1952 sous la 
présidence de M. le Dr. V. 
Moine, président du Conseil exé-
cutif. Ce comité comprend des 
représentants du Conseil exé-
cutif du canton de Berne, de 
la ville et de la bourgeoisie de 
Berne, ainsi que d'organisations 
culturelles et historiques des 
deux parties du canton. Il est 
prévu que le Grand Conseil tien-
dra une séance solennelle te 6 
mars 1953, c'est-à-dire can jour 
anniversaire de l'entrée de Berne 
ne dans l'alliance des Confédé-
rés. Des cérémonies scolaires au-
ront lieu le même jour dans tout 
le canton. La fête  officielle pro-
prement dite, qui revêtira un ca-
ractère fédérai, avec réception 
des autorités de la Confédéra-
tion, et des cantons, ainsi qu'une 
cérémonie à la cathédrale, aura 
lieu le 21 juin, Un cortège histo-
rique est prévu pour le même 
jour. La ville de Berne organise-
ra pour le 19 juin une fête de 
la jeunesse, et pour le 20 juin 
une fête populaire. 

EXPOSITION 
DE CERAMIQUE A BERNE 
A l'occasion du 10ème anni- 

versaire de l'Ecole de céramique 
de Berne, und exposition com- 
prenant del poteries, de la vais- 
selle et des objets d'art a été 
inaugurée au Musée des Arts et 
Métiers à Berne en présence d'un 
nombreux public et. de MM. M. 
Gainer, conseiller d'Etat et di- 
recteur de l'économie publique 
Hubacher, conseiller municipal, 
et W. Kohler, directeur *4 Mur 
sée cantonal des Arts et Métiers 
qui a retracé le développement 
de l'Ecole qui s'est acquise un 
excellent renom. L'exposition 
restera ouverte jusqu'au 12 mars. 

FRIBOURG 

GRAND CONSEIL 
FRIBOURGEOIS 

Le Grand Conseil fribcrur- 
geois est entré en session, sous 
la présidence de M. Fritz Her-
ren (Lourtens/Lurtigen). Les 
députés ont maintenu, pour 1952 
le taux de l'impôt de l'année pré-
cédente. Ils ont renoncé à pré- 

remercié les gouvernements qui 
ont envoé des délégués, 

Pendant ces travaux, elle a. re-
cueilli d'utiles informations et 
examiné avec soin les nombreu-
ses requêtes particulière qui 
lui étaient présentées. Au sujet 
des invitations du Japon et de 
la République fédérale d'Alle-
magne à. vérifier sur place cer-
tains faits, elle n'a. pas cru, par 
esprit d'objectivité et d'impar-
tialité, pouvoir donner suite à 
ces invitations. Elle a prié ces 
gouvernements de faire par-
venir aux Nations Unies, à 
New-York, toute information uti-
le à ce propos.  , 

Diverses délégations ont ex-
primé le désir d'avoir des listes 
plus complètes des prisonniers 
décédés en captivité. La com-
mission a demandé aux gouver-
nements des renseignements 
dans ce sens. 

La prise de contact avec les 
gouvernements intéressés au 
problème des prisonniers de 
guerre non encore rapatriés, 
souhaitée par la commission 
pour trouver des solutions sa-
tisfaisantes à ce grave problè-
me, n'a malheureusement été 
que partielle, et l'absence du 
gouvernement de l'URSS n'a pas 
permis d'examiner le problème 
sous tous ses aspects. 

La commission espère néan-
moins obtenir, lors de la pro-
chaine session, projetée pour 
lai mois d'août à Genève, le 
concours de ce pays. 

RUPTURE D'UNE 
CONDU1'r1i D'EAU 

Dans le quartier de Saint-
Gervais, par suite de la rupture 
d'une grosse conduite d'eau, un 
jet d'eau d'une quinzaine de mè-
tres de hauteur. a balayé la 
façade d'un immeuble de la 
Rue du. Cendrier, brisant des 
vitres, inondant plusieurs ap-
partements et magasins et 
endommageant plafonds, meu-
bles, planchers et quantité de 
marchandises. D'après les pre-
mières estimations, il y a pour 
plus de 60.000 francs de dégâts. 

LUCERNE 

OFFICES DES MINEURS 
Les chefs des Offices canto-

naux des mineurs se sont réu-
nis à. Lucerne& et ont examiné en 
particulier des problèmes re-
levant du domaine cinémato-
graphique. Ils se sont occupés 
notamment de l'âge d'admis-
sion. et de la censure des films. 

NEUCHATEL 

GRAND CONSEIL 
NEUCHATELOIS 

Le Grand Conseil neuchâtelois 
a terminé la session extraordi-
naire qu'il avait commencé sous 
la présidence de M. Gaston Clot-
tu. Le débat provoqué la veille 
par le projet de revision de la 
loi sur l'exercice des droits 
politiques' s'est poursuivi fort 
avant dans la matinée et il en  

est résulté une certaine confu-
sion qui a amené plusieurs dé-
putés à demander la réouvertu-
re de la discussion sur certains 
objets. Cette proposition a. été 
repoussée. Finalement la re-
vision de la loi a été votée par 
55 voix contre 24. Les articles 
qui font l'objet de cette revi-
sion fixent les heures de scru-
tin, suppriment le cumul en 
matière  ,  électorale sur le plan 
cantonal et communal et préci-
sent le droit d'initiative. Deux 
postulats -concernant le vote 
tacite dans les petites commu-
nes et l'exercice des droits 
d'initiative ont été développés. 
Une revision de la loi concernant 
l'introduction du code civil 
suisse et une revision du code de 
procédure civile en matière de 
dettes alimentaires ont été ac-
ceptées, l'une par 72 voix.  l'au, 
tre par 68 voix sans opposition. 
Le Conseil a également adopté 
une revision de la loi sur la pê-
che dans le canton de Neuchâ-
tel. Après une longue discus-
sion les députée ont pris en 
considération un projet de dé-
crêt concernant la rénovation 
du bâtiment et de la salle du 
Grand Conseil qui ont l'un et 
l'autre besoin d'être modernisés. 
Une commission de 11 membres 
reverra minutieusement tout ce 
qui est à faire dans ce domaine. 
Un débat s'est ouvert au. sujet 
du projet de revision de la. loi 
sur la formation profesionnelle 
qui a été adoptée par 84 voix. 

Parlant au sujet des difficul-
tés de recrutement de la main 
d'oeuvre horlogère, le chef du 
département de l'instruction pu-
blique a insisté sur le fait que 
la prospérité horlogère profite 
non seulement au monde patro-
nal mais aussi au monde ou-
vrier,  • 

Après avoir alloué une sub-
vention  •  complémentaire  -  à la 
commune de Neuchâtel pour 
l'agrandissement de l'école de 
mécanique, le erand Conseil a 
entendu un exposé du chef du 
département des travaux pu-
blics qui, répondant à deux-  mo-
tions sur- les travaux de cor-
rection de l'Areuse,- a souligné 
que les chiffres avancés jus-
qu'ici quant au coût des tra-
vaux déjà effectués étaient 
exagérés et que l'ensemble de 
l'ouvrage ne dépassera pas la 
somme prévue. 

SAINT-GALL 

FEDERATION SUISSE 
DES SYNDICATS 

CHRETIENS-NATIONAUX 
La Fédération suisse des Syn-

dicats chrétiens-nationaux réu-
nie à St-Gall, a adressé au Con-
seil Fédéral un mémoire détaillé 
dans lequel il précise sa posi-
tion à l'égard de la politique éco-
nomique actuelle et des efforts 
faits pour stabiliser les prix et 
les salaires. Il attire son atten-
tion .sur les foyers d'inflation 
existant en Suisse et à l'étran-
ger, indique les moyens qui lui 
semblent propres à les combat-
tre efficacement et attire son 
attention sur la condition pré-
sente des salariés, caractérisée 
par l'insuffisance des salaires 
réels. Il déclare qu'un nouvel ac-
cord de stabilisation devrait ré-
server le droit et la possibilité 
d'une adaptation des salaires 
réels de 1950 au coût de la vie 
et que les salariés devraient a-
voir une part équitable aux bé-
néfices résultant de l'accroisse-
ment de la productivité. Il ajou-
te que si la vie continue à ren-
chérir dans une grande mesure, 
on ne saurait se contenter des 
mesures de surveillance des prix 
en vigueur aujourd'hui, qui sont 
insuffisantes, et qu'il convien , 

 droit de les renforcer et éven-
tuellement de se déclarer prêts 
à réintroduire le contrôle des 
préx proprement dit. 

La Fédération annonce enfin 
qu'elle est disposée à signer une 
déclaration commune des prier 
cipa.les organisations économi-
ques au sujet des prix et des sa-
laires sous réserve que l'on tien-
ne compte des voeux exprimés 
ci-dessus. 

S•HAFFHOUSE 

CONTREBANDE 
DE MONTRES 

Des douaniers allemands ont 
arrêté, près du poste de Blum-
berg (Bade), non loin de la 
frontière schaf flic-usinas, un jeu-
ne voyageur de commerce du 
canton de Schwyz dans l'auto-
mobile duquel on. a trouvé des 
montres d'une. valeur ,  totale de 
19.000 Fr. L'automobile et les 
montres ont été confisquées. 

SC II YZ 

MOT D ORDRE POLITIQUE 
Le comité cantonal du parti 

chrétien-social du canton de 
*Schwytz a décidé à l'unanimité 
de recommander au peuple 
l'adoption de la loi fédérale sur 
l'a g riculture  . 

SOLEURE 

LA CONSTRUCTION 
DE LOGEMENTS 

A GRANGES 
Les 3.974 électeurs de le com-

mune de• Granges étaient appe-
lés à se prononcer sur les 
projets de construction de lo-
gements controversés établis 
par la Municipalité. 2.099 élec-
teurs, soit le 52,5 0/0 se sont 
rendus aux urnes, Par 1.133, oui 
contre 947 non ils ont approuvé 
les plans communaux, 

JOURNEE DES PAYSANS 
CATHOLIQUES 

DE THURGOVIE 
A Weinfeklen s'est déroulée 

sous /a présidence de M. Kap-
peler, député, la Journée des 
paysans catholiques de Thur-
govie. Le Révérend Père Frowin 
Wyrsch (Chateau. de Sonner?, 
Irerg) a parlé de « La désertion 
des campagnes et l'avenir de 
l'agriculture » tandis que MM. 
Stilhelin, conseiller d'État, et 
A/ban. Müller (Olten), conseiller 
national, ont traité respective-
ment des problèmes politiques 
thurgoviens et de la loi sur l'a-
gricuiture. L'assemblée s'est pro-
noncée unanimement en faveur 
du projet qui sera soumis au 
peuple. 

URI 

VOTATION DANS 
LE CANTON D'URI 

Le projet de constructions rou-
tières pour 1952/61 devisé à Fr. 
2.450.000 a été approuvé par les 
électeurs uranais par 3.512 oui 
contre 599 non. Toutes les com-
munes ont accepté' le projet. 
Compte tenu des subsides de la 
Confédération et de la part lui 
revenant sur les droits de ben-
zine, les projets de constructions 
du canton d'Uri se montent en 
tout à 18,6 millions de francs. 

VALAIS 

UNE ROUTE AYER-ZINAL 
Au cours d'une réunion prési-

dée par le conseiller d'Etat An-
thamattenÀ chef du départe.- 
ment des travaux publics du Va-
lais, et à laquelle assistaient les 
délégués des communes intéres-
sées ainsi qu'un délégué des 
postes, il a été décidé de cons-
truire une route qui relierait A-
yer, dans le val d'Anniviers à 
Zinal. Les travaux commence-
raient déjà ce printemps.  e,  On 
sait qu'actuellement ces deux 
villages,  ne sont réunis que par 
un chemin qui ne répond plus 
aux exigences de la circulation. 

A LA DIXENCE 
Le Conseil d'administration de 

la Grande Dixence S.A. a nom-
mé directeur pour remplacer 
Marc Lorétae, décédé le 23 dé-
cembre, M. Louis Ravrat, ingé-
nieur à Lausanne, attaché à 
l'entreprise de la Dixence depuis 
1929. 

COURS MUSICAUX 
DE ZERMATT 1952 

• Les « Cours musicaux de Zer-
matt » créés en 1951 et placés 
sous le patronage de Pablo Ca 
cals, auront de nouveau lieu du- ' 
rant trois semaines à partir de 
la mi-août 1952. 

CONTRAT COLLECTIF 
DE TRAVAIL 

Le Conseil fédéral a. approuvé 
l'arrêté du Conseil d'Etat du 
canton de Vaud du 11 janvier 
1952 donnant' force obligatoire 
générale au contrat collectif de 
travail des garages et entrepri-
ses similaires de mécanique au-
tomobile dans le canton de 
Vaud. 

toWeeW/Veiebre/IAMOW1/0~ 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

resp.: M. Maurice Fiechter  

L  —  BRIQUES CALCAI-
RES creuses 25 x 12 x 13 
c1m légères et résistan-
tes. Briques normales, 
de façade blanches et 
colorées. 

IL — HOURDIS CREUX 
Pour exécution de pla-
fonds système KLAT. 

III. — CARREAUX DE 
TERRASSES. 

IV. — BETON CELLULAIRE 
SUPER CELTON. 

Le meilleur des isolants pour 
la chaleur, le froid et le son.. 
Utilisé dans la Construction 
aussi bien que dans l'indus-
trie pour isolations de toutes 
sortes. 

tant domaine de Grangeneuve, 
embrassant 260 poses, exploité 
actuellement par l'Ecole fran-
çaise, deviendra libre le 1er 
avril 1952, /al Français quit-
tant Grangeneuve. Le Con-
seil d'Etat fribourgeois con-
sultera les commissions compé-
tentes, qui donneront leur 
avis sur l'utilisation du do-
maine. Il pense que- la. solution 
la. meilleure sera de remettre 
le domaine à l'Ecole fribour-
geoise. 

PARTI RADICAL 
FRIBOURGEOIS 

Le comité cantonal du parti 
radical a décidé de renoncer à 
présenter un candidat pour l'é-
lection complémentaire au Con-
seil d'Etat ,à la suite de /a dé-
mission. de M. Louis Dupraz. Il 
maintient sa revendication qu'il 
a formulée, d'être représenté au 
Conseil d'État proportionnelle-
ment à son importance. Il re-
commande aux électeurs de vo-
ter en. faveur de la prolongation 
de l'arrêté fédéral Sur /agran-
dissement des hôtels. Enfin, il 
a décidé de recommander chau-
dement aux électeurs d'appel,- 
yer la loi fédérale sur l'agri-
culture  •  qui sera présentée à 
Vapprobration du peuple suisse 
le 30 mars. 

la cause de la paix. 	 1 p e 1 iaiti on, a déclaré que l'impor- 

GRAND CONSEIL ARGOVIEN 
Le G;;ancl Conseil argovien a 

terminé l'examen du projet de loi 
sur y, l'aménagement et le déve-
loppement du réeau routier qui 
sera soumis au peuple le 30 
mars. 

M. Rilttimann, chef du dear-
tement de ponce, a répondu à 
deux interpellations sur l'agres-
sion commise contre le bureau 
de poste de Reinach. Il a décla-
ré que l'enquête a été faite par 
des effectifs de police insuf-
fisants et manquant de ra-
dios en suffisance. Le télépho-
ne a été occupé pendant des 
quarts d'heure. Le corps de po-
lice cantonal/ doit être réorgani-
sé(  et mieux armé. On ne dispo-
se actuellement, pour le service 
proprement dit, que de 109 hom-
mes, ce qui est insuffisant en 
raison de l'accroissement de 
leurs missions. On envisage, 
d'autre part une, meilleure f or-
mation des sous-officiers une 
plus grande spécialisation. Les 
installations d'alarme et la ra-
dio de la police doivent être dé-
veloppées. La préparation doit 
être accélérée et des disposi-
tions doivent être prises pour 
barrer les routes. Une police 
spéciale de la route doit être 
créée tout prochainement. On 
est en train de préparer une nou- lever des centimes additionnels 
velle loi sur la police. 	 étant donné que le rendement 

Les interpellateurs se sont de 	catnonal s'est élevé à 
déclarés satisfaits. 	 près de 10 millions, l'année der- 

nière, soit plus de 550.000 Fr. 
qu'en 1950. Le Grand Conseil a 
voté une contribution annuelle 
de 25.000 Fr. comme entr'aide 
sociale en faveur des fonction-
naires. 

Il a accepté, de porter de onze 
à treize le nombre des membres 
de la Commission d'économie pu-
blique de manière que toue les 
partis y soient représentés. Il a 
désigné I. Charles Meuwly, so-
cialiste et M. Gabriel Kolly, 
agrarien. Un bill d'indemnité de 
Fr. 328.000 a été voté comme 
crédit complémentaire au bud-
get de 1951. 

Le Grand Conseil a voté 
l'entrée en matière et a adopté 
les 124 premiers articles sur le 
projet de code de procédure ci-
vile qui remplacera celui qui est 
en vigueur depuis 1849. Le pro-
jet a été présenté par M. Pier-
re Glasson, conseiller d'Etat, et 
M. Henni Noël, président -  de la 
commission. 

Il a accordé la naturalisation 
fribourgeoise à M. Ernest Flu, 
ckiger, professeur à, l'Ecole se- - 

 conclaire de Morat ,nommé bour-
geois d'honneur de cette ville en 
raison des services éminentS 
rendus dans •le domaine de l'his-
toire et, de  •  la littérature. 

M. Quartenaned,. 	conseiller 
d'Etat, répondant à une inter- 



A ALEXANDRIE  

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 
DIMANCHE 24 FEVRIER à 2 h. 30 p.m. 

EXERCICES DE  •  TIR 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

IAVIS IMPORTANT 
Vu les restrictions d'horaire actuellement en vigueur, 

l'Assemblée générale a été avancée et fixée à 7 h. 30 p.m. 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
LUNDI 25 FEVRIER à 7 h. 30 p.m. 

ORDRE DU JOUR : 

1. -  Lecture du Procès-Verbal de l'Assemblée du 19.11.51. 
2. - Admissions et démissions. 
3. - Examen des rapports du Comité et des Censeurs. 
4. - Examen et approbation des comptes et déoharge au Comité. 
5. - Election des Membres du Comité. 
6. - Election des deux Censeurs. 
7. - Représentation de la Colonie. 
8. - Communications diverses. 

Après l'Assemblée, il sera protédé à la vente aux enchères des 
abonnements aux revues et périodiques de la S.S.A. 

QUILLES 

3èrne Concours Annuel 

COUPE DE L'ANNPIERSAIRE 
DU GROUPE 'DU MARDI 1919.1949 

Concours Individuel 
" BONUS HALL" 

Classement Général après la" 2ème Semaine: 

1 Lauener 
2 Sennhauser 
2 Scoccimara 

Balzer 
4 Hungerbuhler 

Morgenthaler 
5 Frei 

Livio 
Wichser 

6 Muller E. 
7 Knoblauch 
8 Buhagiar 

Hintermann 
10 Klaesi 

Vogel 
11 Rosselet 
12 Lanz 2 
13 Grand 
14 Cramer 

Ruegg 
15 Moser 
16 Friedrich 
17 Schnyder 
18 Ungerich 
19 Holzer 
20 Lanz 1 

Résultat de 
-fere sem. 

65 
66 
48 
64 
53 
63 
63 
56 
46 
63 
59 
48 
45 
49 
44 
45 
31 
46 
24 
39 
37 
30 
15 
31 
22 
24 

la 
2ème sem. 

57 
48 
65 
49 
57 
47 
46 
53 
63 
45 
48 
47 
48 
32 
37 
32 
44 
27 
46 

31 
32 
31 
45 
25 
26 
23 

TOTAL 
POINTS 

122 
114 
113 
113 
110 
110 
109 
109 
109 
108 
107 
95 
93 
81 
81 
77 
75 
73 
70 
70 
69 
61 
60 
56 
48 
47 

Groupe 
Mardi 

Vendredi 

Mardi 
» 

Vendredi 
Mardi 

Vendredi 

Mardi 

Vendredi 

Mardi 

Vendredi 

Mardi 

Suivent avec une partie : Favarger (62) Eiche Rog. (55) 
Staub (50) .Bless (47) Weidmann (46) Knauer (31) Fiechter (30) 
Sigg (16). 

LES 'JOUEURS EN RETARD SONT PRIES DE SE PRESENTER 
JEUDI le 21 CRT. 	ENTRE 7 H. et 8 H. P.M. 

AU CONS4RVATOiRE° D'ALEXANvItle 

Conférence - Concert 
MAKSUD a GUARINO 

CYCLISME 

La réunion internationale 
de Zurich 

Classement : 1. Schaer-Kamber, 
Suisse, 93 points, couvrant dans 
les 3 heures 146 km. 700 (nouveau 
record sur piste ouverte) ; à un 
tour : 2, Plattner-Roth, Suisse, 
41 points; 3. R,eynes-Lé Nizerhy, 
France, 41 points ; 4. Strom-Ar-
nold, Australie, 38 points; 5. Dig-
gelmann-Zehnder, Suisse, 13 pts ; 
6. Godeau-Gousset, France, 6 pts; 
à deux tours; 7. Bucher-von Bu- 
Ten Suisse, 56 pts; 8. Schulte- 
Petérs, Hollande, 13 pts ; à 4 
tours; 9. Rijckaert-van der Velde, 
Belgique, 1 pt; à 5 tours; 10. Mi-
gnat-Bareth, France, 4 pts ; 11. 
Léo Weilenmann-Born. Suisse, 2 
points. 

Il y avait 7500 spectateurs 
pour cette revanche de la finale 
du critérium d'Europe à l'améri-
caine. 

Victoire suisse à Gand 

Le 15 février, nos compatriotes 
Bucher - van Buren ont rempor-
té les six jours cyclistes de Gand, 
devant les Belges Buyl - 011ivier 
à un tour, suivis de Tytgat -
Montmorency et de Décortes - 
Adriansens, quatrièmes. 

Un procès intenté à Kubler 

La direction de la fabrique Fre-
jus •à Turin, communique qu'elle 
attend de Kubler qu'il remplisse 
certaines obligations s t ipulées 
dans son contrat. Cette maison 
serait prête, si Kubler ne donnait 
pas suite à la demande, à inten-
ter un procès au champion du 
monde. Les dirigeants des fédéra-
tions cyclistes suisse et italienne 
seraient au courant des infrac-
tions commises  par Kubler. 

Tour de Suisse 1952 

Comme on le sait le Tour do 
Suisse aura lieu du 14 au 21 juin, 
soit entre le Tour d'Italie et le 
Tour de France. Il comprendra 8 
étapes, sans jour de repos. Le 
parcours sera probablement moins 
difficile que lor s  de ces dernières 
années. Il comportera :en tous cas 
une course contre la montre.- Les 
organisateur s  ont reçu 13 deman-
des pour les arrivées plus 4 de-
mandes de renseignements. En 
principe, il est prévu des étapes 
dans le canton de Vaudou dans 
le Bas-Valais, dans l'Oberland 
Bernois en Suisse centrale, au 
Tessin et dans les Grisons. 

AUTOMOBILISME 

Farina a signé chez Ferrari 

Le champion du monde 1950, 
Nino Farina, pilote d'Alfa Romeo, 
quitte définitivement cette firme. 
Il a signé un contrat d'engage-
ment à Modène, avec la maison 
Ferrari. Alfa Romeo va donc se 
trouver à court de pilotes de clas-
se et ne peut guère compter, 
comme as, que sur Juan Manuel 
Fangio. 

*** 
HOCKEY SUR GLACE 

Suisse - Amérique 3 - 4 
.  (1-0, 0-3, 2-1) 

La rencontre, qui se termina 
par 4-3 pour l'Amérique, fut ma-
gnifique. Elle fut remarquable par 
sa rapidité. Les deux équipes se 
montrèrent d'égale force. Les. A-
méricains s'avérèrent quelque peu 
durs. Les Suisses avaient plus de 
souplesse, d'élégance. 

Chacun des trois joueurs de la 
ligne d'Arose a fait un but pour 
la Suisse, klanclachila e les trois 

'NECROLOGIE 

Nous lavons le regret d'annon-
cer le décès survenu à Lausan-
ne, le 14 février, de 

M. HENRI 
STIERLIN-VALLON 

le célèbre compositeur, frère de 
notre compatriote M. Jean Stier-
lin. 

Nous présentons à tous ceux 
que cette mort met en deuil, nos 
condoléances les plus sincères et 
les plus émues. 

6WISSAIR 

DE RECORD 
EN RECORD 

Le DC-6B cc ZURICH » 
de la Swissair a couvert 
la distance entre New-
York et Genève, sans es-
cale, distance de 6201 kms, 
en 10 h. 14' seulement, 
battant ainsi tous les re-
cords précédents de vols 
transatlantiques. 

A partir du ler mars, 
le mime DC-6B assumera 
le service entre la Suisse 
et l'Egypte, effectuant le 
parcours en 5 heures 30 
environ. 

....rumneuruviruryr. 	 J,J,I1W.e4ne.re've.I'Var 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 24 FÉVRIER 

10 h. Ecole du Dimanche 
11 h. Culte (M. Ecuyer, pasteur) 

« L'eau de citerne et l'eau de 
source 
(Jer. Il, 13; Jean IV, 13 et 14). 

NAISSANCE 
Nous apprenons avec plaisir 

la naissance, à l'Hôpital Italien 
de noire ville, le 15 février, de' 

ERICA 
fille de nos compatriotes M. et 
Mme Joseph Ruhler - Dee -on-
taine. 

Nous présentons aux heureux 
parents et à la petite Ericw nos 
meilleurs VŒUX de bonheur et 
de prospérité. 

DONATIONS 
En mémoire du 'regretté 

M. HENRI 
STIERLIN-VALLON 

En faveur du «Home Inter-
national»: 

M. et Mme Jean Stierlin 200 
* 

En mémoire du regretté 
M. EDOUARD SCHULER Sen. 

En faveur de 1'Ecole Suisse 
d'Alexandrie: 

M. et Mme G. Wirth 	200 

A L'ATELIER 

VENDREDI 22 FÉVRIER 
• à 6 h. 45 p.m. 

« HEURS ET MALHEURS 
D'UN DISCOPHILE  » 

Conférence du 
R.P. JACQUES PIGNAL s.j. 
Différents modèles d'appareils 

seront présentés 
40Des disques témoins seront 
auditionnés dont 
Concerto trompette (Haydn) 
Extrait de la IX symphonie 
(Beethoven) 
Pie Jesu. (Fauré) 
Ave Maria (Arcadek - Liszt) 

PETITE ANNONCE 
No. 114 - MAISON SUISSE 

cherohe sténo-daotylo sachant 
très bien l'allemand et le fran-
çais. S'adresser au Journal . 

(7, 8, 9) 

• 

abbilM"OhMebebeeRro~gRIMIPURIMON' 

QUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 - «In 
nome della legge» (Massimo 
Girotti, Charles Variel). 

FOUAD - Tél. 25832 - «Le 
dernier refuge» (Raymond Rou-
leau, Gisèle Pascal). 

GAITE 	Tél. 71225 -  •  «Stage 
Fright,> (Jane Wyman, Marlè-
ne Dietrich). 

METRO - Tél. 22850-22859 - 
«Valley of Decision» (Greer 
Gerson, Gregory Peck). 

RIA-LTO - Tél. 24694 - «The 
company she keeps» (Lizabeth 
Scott, Dennis O'Keefe). 

RIO - Tél. 29036 - «Valentino» 
(Anthony Dexter, Eleanor Par-
ker): 

ROYAL - TéI. 26329 - «The 
lady pfys off» (Linde Darnell, 
Stephen McNally). 

STRAND - Tél. 22322 - «Panic 
in the streets» (Richard Wid-
mark, Paul Douglas). 

MOHAMED ALY - Tél. 25106. 
- «Teresa» (Pier Angeli, John 
Ericson). 

LA JOIE DE S'HABILLER 
se résume en une coupe 

pre venant de 
chez 

Maître Drapier 

Rue Tewfick No. 13 -- Tél. 20438 Alex. 

R.C.A. 36449 

CACAO-CHOCOLAT CHEWING-GUM 

Sécurité d'abord 1 
ASSUREZ - VOUS A 

"LA GENEVOISE" 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Fondée à Genève en 1872 

CAPITAL ET RESERVES : 
250 MIMONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Oriente 
DANISII Be.s A.L.A. 

21, Avenue Fouad ler, au •eaira. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad Ier Tél.:29941. 

« LA GENEVOISE a Investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre placée 
en Suissa constitue une garantie supplémentaire. 

« LA GENEVOISE » accorde des Prêts sur hypothèques 
d'immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuses. 

SPE»  SPA I 

Manufacturer of Minerai Waters 
High Class ProductiOns 

8 Maria Klialig E1 KhÛI' (Emad El mn) -- CAIRO 
Tel.: 51038 -- R.C. Cairo 4925 

Le restaurant préféré 
TéI. 5 96 60 

MO> 	 

•ASSURANCE UNIVERSELLE 

de la 

"VU IfT Ft 111  II 17 11" 
Societé Suisse d'assurance contre les 

ACCI DENTS 

couvre 

dans tous les pays civilisés 

tous les voyages par terre, mer et air 

tous les sports ( y compris excursions en halte montagne) 

Les primes sont très modiques 

REINIIART dr Co. 

Agents Généraux pour l'Egypte de 

"WINTERTIIIITP" 
Société Suisse d'Assurance contre les 	"b 

ACCIDENTS 

,ALEXANC,Ftle: e, eue tozlo 	LE CAIRE .  61. RUE c.e_Fur PACHA 

TÉL. 32439.24797  •  R. p., 4133 	 TEL.. 44644 • PU C• 10333 
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SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 24 FEVRIER 1952 
9 h. 30: Catéchisme. 
10 h. 15: Culte public en lan-

gue allemande. 	Gottesdienst in 
Deutscher Sprache. 
10 h. 15: Ecole du Dimanche. 

SAMEDI 1er MARS, 
à 5 h. p.m. 

Réunion paroissiale au presby-
tère. 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). II reçoit aussi au Pres. 
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

Je regrette infiniment de n'a-
voir pu assister à la première 
partie d'une conférence qui fut 
tionnée la semaine --précédente. 
Maître H. Maksud commentant 
les 24 Préludés de Débussy dont 
l'interprétation fut à raison de 
douze par semaine dévolue à 
notre talentueux pianiste Piero 
Guarino. Ce fut une séance mé-
morable  •  dont on se souviendra 
certainement longtemps. 

Maître H. Maksud, par le ta-
lent oratoire qu'on lui cannait 
a essayé et réussi à créer le 
« climat » favorable à l'audition 
des préludes. Il chercha à évo-
quer .des images et s'il est vrai 
que chez beaucoup de personnes 
c'est surtout à la faveur de la 
visualisation que la pensée de-
vient consciente, il n'est pas 
moins vrai aussi que le verbe 
peut nous faire revivre la vi-
sion.. 

Hais pourquoi ne pas croire 
que l'audition elle-même ne crée 
pas cette vision ? 

A vrai dire l'on peut ne pas 
être d'accord avec un système 
qui prétend que l'on peut expri-
mer par la parole un moyen 
d'expression indicible : la musi-
que. Je, amis pour ma part, que 
c'est un 'peu exagérer que ,de 
vouloir, surtout dans une musi-
que symboliste, attribuer à une 
pave musicale toute une signi-
fication verbale: nombre des 
idées musicales sont impensa-
bles en mots. 

Sans doute lorsque, clans une 
oeuvre vocale, musique et poésie 
se rencontrent, elles  accumulent 
au même instant la successive 
clarté de deux hémisphères, et  

en cela M. Maksud a raison. 
Mais faudrait-il encore prendre 
garde de ne pas prendre le mu-
sicien pour un traducteur en. 
termes de musique, d'une réali-
té extra musicale prééxistante. 
Si, en fait, Debussy fait suivre 
chacun de ses préludes d'un 
titre, on aurait tort d'y voir 
une simple peinture fut-ce mê-
me comparable à celle de Monet. 
En musique, l'on ne peut con-
cevoir une description des mou-
vements matériels, mai s  d'une 
motricité dépouillée de toute 
contingence anecdotique. Car, si 
nous pouvons rapprocher d'u-
ne composition, /  par une ima-
gination littéraire, tel passage 
d'Une poésie, nous faudra-t-il 
encore convenir de l'immense 
distance qui sépare les deux 
modes d'expression. 

L'on pourrait me demander 
alors ce que signifie un prélude? 
Je répondrai pu'il signifie ce 
qu'il exprime  •  par voie sonore 
lorsqu'on le joue: Une catégorie 
affective due à une impression 
dans laquelle nous pouvons, à no-
tre tour, nous reconnaître on ne 
pas nous reconnaître. C'est pour-
quoi je considère stérile" une 
analyse musicale qui réduirait 
sa tâche à l'explication verba-
le, quelque éloquente qu'elle 
soit, d'une oeuvre musicale. 

Nous tenons pour établi, que 
toute oeuvre musiaalè crée (les 
émotions. C'est le rôle de tout 
art et de la musique en particw. 
lier. Mais alors, pourquoi y a-
t-il jouissance, compréhension 
ou attirance ? Tel est le proces-
sus psydhologique de l'entende-
ment musical qui nous intéresse. 
Et sur ce point, nous fûmes loin 
de recevoir une explication. Mais 
qu'importe. 

Les 12 préludes de Débitssy 
dévolus entre les mains (l'un 
grand artiste, tel notre ami P. 
Guarino dont l'entendement mu-
sical, la, sensibilité et les pou-
voirs interprétatifs sont au 
sommet des qualités que nous 
exigeons ,  d'un puissant et dé-
licat interprète furent traduits 
en, langage sonore: respect fj.- 
dèle de la pensée d'une oeuvre 
où, .si l'impressionnisme est en 
parfait épanouissement, le s'un> 
bolisme est décadent par suite 
d'une désaffection littéraire. Et 
chacun de nous a vécu. durant 
une heure, selon sa propre puis-
sance évocatrice et ses propres 
capacités imaginatives, le domai-
ne d'une nature matérielle, spi-
ritualisée par Phyperserisualité 
de Debussy. 

SALERIA.N. 

joueurs d'Arasa furent leS meil-
leurs de l'‘équipe suisse. 

Dès maintenant on peut avoir 
confiance dans la jeune équipe qui 
défend nos couleurs à Oslo aux 
Jeux Olympiques d'hiver. 

SPORTS D'HIVER 

Concours militaires 
entre la Suisse et la Norvège 

Dans le cadre des Xlèmes 
Championnats cf, hiver d'armée 
qui ont eu lieu en février à 
urindelwald, la Suisse et la 
Norvege ont disputé un triath-
lon militaire comprenant la des-
cente, le fond et le tir. L'équi-
pe norvégienne était composée 
de quatre concurrents et de 
trois soigneurs. 

Le match a vu une victoire 
suisse dans le triathlon. 

Les hôtes de Norvège 	une 
délégation de la garde civique 
norvégienne ont gagné la 
course de fond et le tir. Le suc-
cès des Suisses est dû aux excel-
lents résultats dans le départ. 
La première rencontre dans no-
tre pays des représentants des 
armées norvégienne et suisse 

s'est déroulée dans le meilleur 
esprit d'entente et de camara-
derie. Le colonel commandant 
de Corps Corbaz a salué les 
deux équipes au nom de M. Ko-
belt, président de la Confédé-
ration, chef du département mi-
litaire fédéral. 

En Norvège, on attache beau-
coup d'importance à ces compé-
titions. C'est d'ailleurs la pre-
mière fois que des soldats nor-
végiens se rendent ,  à l'étranger 
pour défendre leurs couleurs. 
Les concours qui réunissent que-- 
ques 240 hommes, sont placés 
sous le commandement du Co-
1one-divisionnaire Karl Brun-

nen 

PREMIERE JOURNEE 
DES JEUX OLYMPIQUES 

D'HIVER 

Victiore des équipes 
américaine et allemande 

La première épreuve des sixiè-
mes Jeux Olympiques d'Hiver, le 
slalom géant féminin disputé à 
Norefjell, a été remportée par l'a-
méricaine Mead, devant l'autri-
chienne Rom. 

Voici le classement: 

1.) Andrea Mead Lawrence (E-
tats-Unis) 2'06"8/10. 

2.) Dagmar Rom (Autriche) 
2'09". 

3 ) Anne Marie Buchner (Alle-
magne) 2'10". 

La première journée de l'épreu-
ve de bob à deux, comportant 
deux manches, voit l'équipe alle-
mande numéro un prendre la tête, 
devant l'équipe numéro un des 
Etats Unis et l'équipe suisse nu-
méro deux. 

Voici le clasSement à l'issue des 
deux premières manches: 

1.) Allemagne No. 1 (Andreas 
Ostler et Lorenz Nieberl). Temps 
total: 2'42"40/100. 

2.) Etats-Unis No, 1- (Stanley 
Benham et Patrick Martin) 2'44" 
46/100. 

3.) Suisse Na. 2 (Félix Endrch 
et Werner Spring) 2'44"46/100. 

4.) Suisse No. 1 (Fritz Feier-
rabend et Stephan Waller) 2'44" 
88/100, 	1, 

ESTIVEURS  
Hâtez-vous' de préparer votre itinéraire 

La maison de réputation mondiale 

THOS. COOK & SON 
(Continental and Overseas) Ltd. 

LE CAIRE: 54, rue Ibrahim Pacha 
LE CAIRE: c/o Metropolitan Hotel, 

Sharia Ebn Thaalab, Kasr El Nil 
PORT-SAID: 11, Rue Sultan Hussein 

met â votre disposition son entière et vaste organisation 
ainsi que toute son expérience. 

Plus de tracas, plus d'ennuis 
elle assume pour vous tout ce fardeau 

NOUVELLES SPORTIVES 

AU CAIRE 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
SAMEDI 23 FEVRIER 1952, à 5, h. p.m. 

AU CERCLE SUISSE DU CAIRE, A EMBABEH: 

Suivant une ancienne coutume de notre Section, une 

Clioneroûte Garnie 
sera servie après l'Assemblée Générale, à 20 heures. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE GENERALE 

1) Lecture du procès -verbal de l'Assemblée Générale Ordinaire 
du Samedi 3 Février 1951 ; 

2) Rapport de Gestion du Comité (Chef de Tir, Trésorier et Délé-
gué) ; 

3) approbation des Comptes et Rapport des Reviseurs 
4) Election du Comité ; 
5) Distribution des prix ; 
6) Fixation des conditions des Censeurs 
7) Divers. 

NOUS COMPTONS SUR LA PARTICIPATION DE TOUS LES 
MEMBRES. 

ON ARROSERA DIGNEMENT LES COUPES ET PRIX 

Prière de vous inscrire jusqu'au 21 Févriero1952 
chez le téléphoniste de Sulzer Frères. Tél. 46153 

LE COMITE. 

DIMANCHE 24 FEVRIER dès 1 h. 30 pm. 

EXERCICES - EPREUVE ANNUELLE 
CUILLERE A. GROPPI 

Ayant malheureusement dû constater au courant de l'année 
dernière un relâchement très sensible de la part de beaucoup de 
membres dans les exercices de tir, le Comité serait heureux de les 
voir plus .nombreux aux exercices de cette année. 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
j 

Prochaine réunion le 

MARDI 26 FEVRIER à 3 h. 30 pan.. 
dans les locaux du Y.W.CA., 11 Rue Emad el Dine. 

Pour le tournoi olympique de 
hockey sur glace, les Etats-Unis 
ont battu lundi la Finlande par 8 
buts à 2. 

Par ailleurs, Majalmar Ander-
1.500 mètres vitesse en 2' 20" 
sen (Norvège) a remporté le 
4/10mes. 

La Norvège mène par 74 points 
devant l'Autriche (41 points), les 
Etats-Unis, la Finlande, l'Allema- 
gne, l'Italie, la Hollande et la 
Suisse. 

*** 

Pour le tournoi olympique de 
hockey sur glace, la Suisse bat la 
Norvège par 7/2 (4/0 2/2 1/0). 

Le Canada bat la Pologne par 
11/0 (3/0 4/0 4/0). 

Les Etals-Unis battent la Fin-
lande par 8 buts à 2 (1/0 6/0 
1/2). 

de la Gare des C. F. F.  -  Bâle 

pour Sa bonne cuisine et son service rapide. 
Charles Mailer - Soutter 

eiglaMO•Mapapailaaigaiazafam. 	 

Dans  nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

r 
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des nuitées anglaises sera le 
même qu'en 1950. 

• * * 
Une délégation du Conseil fé. 

déral, se composant de MM. Ru. 
battel et Escher, a reçu une dé-
légation de la Fédération suis-
se du tourisme, conduite par 
son président, M. Max Gafner, 
conseiller d'Etat à Berne. 

L'entretien a porté sur la si-
tuation qui résulte pour notre 
tourisme, notamment pour l'hô-
tellerie de saison, des restric. 
tiens décrétées par la Grande. 
Bretagne quant aux voyages à 
l'étranger des ressortissants 
britanniques. Les délégués de 
la Fédération suisse du touris-
me ont proposé des mesures 
leur paraissant propres à atté-
nuer les conséquences de ces 
restrictions. Les conseillers fé-
déraux présents ont accepté d'é-
tudier ces requêtes et d'en faire 
part au Conseil fédéral. 

Réduction de taxe 
Pour déférer à un voeu émis 

par tes mitieux tourtsttques 
suisses, le Département fédéral 
de justice et police a décidé que 
la taxe perçue par les consu-
lats de Suisse en Allemagne 
pour les visas permanents don. 
nant droit à un nombre illimitc 
de voyages pendant une année 
est réduite de 10 à 5 marks. Dès 
lors, le montant de cette taxe 
sera le même que celui de la ta-
xe prélevée pour les visas sim-
ples. 

VOTRE SANTE 

COUPEURS DE TETES 
ET ANOPHELES 

Dans la partie orientale de 
l'archipel •indonésien est située 
une grande île, la Nouvelle-Gui-
née, la moins connue de ces îles, 
qui est couverte de vastes fo-
rêts vierges presque impénétra-
bles où habitent des tribus de 
Papous, assez peu nombreuses. 
n n'y a pas encore bien long-
temps que des blancs y abordè-
rent pour la première fois. Sur-
tout la partie méridionale de 
l'île, la région aux environs de 
l'actuel Merauke, est restée long-
temps inconnue. 

Les Anglais appelaient même 
cette île e The devils own coun-
try », (l'île du diable), dénomi-
nation due en grande partie à 
la chasse aux têtes, assidûment 
pratiquée par les Papous. 

Chaque année, quand le soleil 
des tropiques avait asséché le:. 
marécages, les tribus habitant 
les côtes faisaient des incursion 
jusque dans l'intérieur du pay:- 
Les hommes grands et robuste, 
des régions côtières l'empor• 
talent sans beaucoup de peint 
sur les habitants chétifs de: 
forêts vierges dans l'intérieur du 
pays et en revenant de leur ex-
pédition ils rapportaient en 
triomphe les têtes coupées,. Ils 
regardaient celles-ci comme des 
symboles, car étant en posses-
sion de la tête de ces morts ils 
s'imaginaient que la force vitale 
de la victime serait transmise à 
un autre. Rien d'étonnant alors 
si des nouveau-nés recevaient le 
nom de ces décapités. Par sui-
te de ces chasses aux têtes, qui 
aujourd'hui sont tombées en dé-
suétude, la population de la Nou-
velle Guinée fut sérieusement 
décimée. Mais encore plus que 
de ces chasses aux têtes, cette 
population a souffert de mala-
dies nombreuses et alarmantes. 
Dans les années entre 1914-1919 
par exemple, une maladie véné-
rienne très contagieuse fit suc-
comber 20 pour cent des Mar-
dinais (une tribu des environs 
de Merauke), Grâce à la méde-
cine moderne on put cependant 
triompher presque complète-
ment de cette maladie. 

Ce pays avec son climat tropi-
cal et son grand nombre de ri-
vières et de marais est aussi un 
lieu de prédilection oit Pranopiiè-
le aime à se multiplier et d'où 
il répand le paludisme. Ce petit 
moustique peu redoutable en ap-
parence est peut-être un ennemi 
encore plus acharné que les sau-
vages coupeurs de têtes d'au-
trefois, car il communique le 
paludisme, dont souffre cruelle-
ment la population indigène. 

Cependant ici encore, c'est la 
science moderne qui apporte le 
salut grâce à un remède excel-
lent et infaillible la quinine. 

Dès 1938, la commission très 
compétente du paludisme, nom-
mée par l'ancienne Société des 
Nations, recomma'tdait ce re-
mède dans un rapport publié 
par elle. Elle y conseil/ait l'em-
ploi clef]. - 1,3 gramme de qui-
nine durant 5 - 4 jours lors d'un 
accès de paludisme et une dose 
de 400 mg. de quinine par jour 
comme prophylaxie efficace 
pendant toute la saison. 

Vz. Ds. 

ASSOCIATED BANKS : 
BARCLAYS BANK (CANADA) : Montreal, Toronto 

and Vancouver. 
BARCLAYS BANK (FRANCE) LIMITED, 

Brandies in France and Algeria. 

The Rank arts as Correspondent for Home, Colonial 
and Foreign Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK LIMITED. 

BARCLAYS BANK 
(DOMINION, COLONIAL AND OYERSEA) 

LONDON OFFICES : 
29, graceohurch Street E.C. 3, Cirrus Naos, London Wall, 

E. O. t. 
Oceenie House, 1, Oockspur Street, S.W. 1. 

CAPITAL AUTHORISED ............  L  15,000,000 
CAPITAL PAID UP ......... 	9,2780375 
RESERVE FUND ... ............... L 7,200,000 

0,R. Alexandria No. 92 
OVER 600 BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Libye, Union of 
South Africa, The Rhodesias, Kenya, Uganda, Tanganika, 
Portuguese East Africa, Nyasaland, South-West Africa, 
British West Africa, British Guiana, British West ladies, 
British Honduras, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibral-
tar, Malta, New-York (Agency) and Haniburg. 

HEAD OFFICE : 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

The Tractor & Engineering Co. S.A.E: 
(incorporating MOSSERI, CURIEL & Co.) 

• 
ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 

LE CAIRE: 18, Rue Emad el fin 

r iteirms DES MAISONS: 

W. N. 'ALLEN, SONS & Co. Ltd.  - Bedford 

GWYNNES PUMPS Ltd. - Londres 
THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd.- Londres. 

Préservez votre sauté 

en buvant 

Les taux Osseuses 

Marque • SPATHIS déposée  

La boisson saine et rafraîchissante 

*par excellence 

SAVOY PHARMACY 
NORTON & CO. 

en face National Bank, 
LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 
Exécution soignée 
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pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
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Arrestation 
d'un citoyen roumain 
Le département fédéral de 

justice et police communique: 
En complément de l'informa-

tion annonçant la détention à 
Berne d'un individu, prétendu. 
ment roumain, qui ne serait pas 
étranger à la mort  !tu  Cap. 
Krap, ancien  •  attaché améri-
cain de la marine en Roumanie, 
il est communiqué ce qui suit: 

Un jeune homme, qui se dit 
être Ryan Taresco, né le .9 
décembre 1927, ressortissant 
roumain, étudiant en droit, est 
actuellement détenu à Berne. Il 
affirme s'être livré à une acti-
vité illégale dans plusieurs E-
tats d'Europe occidentale. Avec 
deux complices, il aurait, le 23 
février 1950, dans les environs 
de Salzbourg, poussé hors de 
l'Arlberg-Express en marche le 
Cap. Karp, attaché américain 
de la marine, après lui avoir 
volé des documents importants 
dans ses bagages. Ce crime au-
rait été commis sur l'ordre d'u-
ne organisation étrangère. 

Taresco semble avoir fait l'an 
a.ernser aes aectarattons sem-
blables à la police française. 
Les services compétents suisses 
sont en train de vérifier si ses 
allégations sont conformes à la 
réalité. Ils ont pris contact a-
vec les autorités autrichiennes 
et américaines, 
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Majoration du prix de la bière 
Le prix de la bière au tiétat. rait été lourde de conséquences 

e. éké majoré à dater du ler lé-
vrier. La majoration est uniror-
me. Elle est de 5 centimes peur 
le verre de bière, quelle que soit 
sa contenance, et pour la lieu-
teille. 

MM. A. Hauser. secrétaire du 
Syndicat des brasseurs, et 
Hôriby, syndic, ont renseigné la 
presse à ce propos. La bière a 
été majorée polar la dernière 
fois en 1941. En octobre 1951, 
lorsqu'il est apparu que les 
prix du malt ectient subir uns 
hausse, la Société des brasseurs 
suisses s'est adressée à la Di-
rection générale des douanes 
pour lui demander de réduire 
les suppléments de prix qu'elle 
avait introduits en 1950 pour 
le malt. La Direction générale 
des douanes s'y refusa et sug-
géra, d'autres solutions pointa 
lesquelles la majoration du prix 

de la bière. Pareille décision au- 

car toute majoration de prix ris-
que de provoquer une diminu-
tion de la consommation. 

Ce sont les cafetiers eux-mê-
mes gui ont proposé cette aug-
mentation en faisant valoir avec 
raison que leurs frais géné-
raux avaient augmenté dans de 
telles proportions qu'il n'était 
pas possiblerde les couvrir sans 
majorer le prix de vente au dé-
tail de la bière. Des pourpar-
lers s'engagèrent entre bras-
seurs et cafetiers et finalement 
il fut convenu d'augmenter de 
5 centimes le prix de la chope 
ou de la bouteille de  •  bière, 
cela après avoir pris contact 
avec le Service fédéral du 
contrôle des prix. Cette majo-
ration ne permet ni aux cafe-
tiers, ni aux brasseurs de com-
penser l'augmentation des frais. 
C'est pourquoi ils ont pris po-
sition énergiquement contre 
toute participation de la Confé-
dération d cette majoration de 
prix sous forme d'augmentation 
de l'impôt sur la bière. En re-
vanche, les,  brasseurs ont don-
né leur assentiment à une ma-
joration de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires de 3 pour cent, ce 
qui représente le double de l'im-
pôt actuel, cela à cause dee 
charges résultant des arme-
ments. La commission du Con-
seil national a reconnu le bien-

-

fondé de Cette argu-mentation et 
voté une proposition selon la-
quelle l'impôt sur le chi f frt 
d'affaires frappant la bière se-
rait majoré de 3 pour cent. 

La semaine dernière, M. We-
ber, conseiller fédéral, a propo-
sé aux brasseurs l'alternativt 
suivante: ou bien admettre une 
majoration de l'impôt sur la biè-
re, c'est-à-dire que le fisc fé-
bléral ait sa part à l'augmenta-
tion du prix de la bière. ou don-
ner leur approbation d la pro-
position du Conseil fédéral con-
cernant l'imposition des bois-
sons. Les brasseurs ont décidé 
finalement d'admettre une sur-
taxe de 6 pour cent sur le 
bière, cela dans le cadre des 
mesures destinées à. la couver-
ture des dépenses d'armement. 

Les brasseurs estiment tou-
jours injustifiée la fiscalité spé-
ciale qui frappe la bière. Les 
charges d'importation sont de 
18,82 fr. par 100 kg., c'est-à-dire 
10,95 frs

' 
 par hl. de bière. Les 

charges fiscales représentent le 
27 voler cent. Elles seront désor-
mais de 83 voue cent en tenant 
compte de iausenentation de, 
pour cent mentionnée précédera-
ment. Si les Chtten,bres se pro-
noncent en faveur de l'impôt su r 

 les boissons il faut s'attendre à 
une nouvelle majoration du 
prix de la bière de ..5 centim,er 
ait moins par bouteille. 

La Cour d'Assises  a  eu  à 
connaître  de  l'affaire de la «Dif-
fusion industrielle.» 

On se souvient qu'en 1948 
les nommés Raymond Denat,44 
ans, Français, et Jules-Albert 
Mariot, 48 ans, Genevois, res-
pectivement administrateur et 
secrétaire de la  «  Diffusion in-
dustrielle S.-A.», société qui 
s'occupait de tquies opérations 
en Suisse de prêts o. de cré-
dits, d'opérations bancaires, fi-
nancières et commerciales et 
qui avait ses bureaux au bou-
levard Georges Favon, à Genè-
ve, étaient arrêtés pour es-
croqueries et frau-
duleuse.  I  

Selon l'Office des faillites, le 
passif de cette entreprise s'é-
levait tout d'abord à ir. 950000 
et fut railiené à quelque 500.000 
frs., l'actif étant de ira. 60.000 

'Les escroqueries reprochées 
à ces deux individus cousis, 
talent .à escompter auprès des 
diverses banques des effets si-
gnés par les clients de la 
« Diffusion industriélle  »  et des- 
tiné  à  garantir le rembourse -
ment des prêts demandés. Les 
administrateurs dissimulaient à 
leurs clients l'état de leur en-
treprise qui en 1945 déjà, aurait 
été normalement en faillite.Les 
escroqueries •de Béat et Mariot 
ont ainsi atteint lerg. 145.000 
en faisant signer à. leurs vic-
times un double jeu de traites 
pour les mêmes prèts et à es- 
compter ces traites ils parvin-
rent encore è, commettre une 
nouvelle escroqueTie de francs 
40.000. Enfin, un prétendu as- 
socié se fit refaire de Frs. 
73.000. C'est ainsi à Francs 
260.000 environ que se chiffre 
le montant total de leurs .  es-
croqueries. Mais les banques 
auxquelles de faux bilans a-
vaient été présentés ont subi 
de leur côté un préjudice de 
quelque 200.000 frs. 

A l'audience, seul Jules-Al-
bert Marie est présent.Quant 
à Raymond Dénat qui, au 
cours de sa détention préven-
tive, avait offert Frs. 5.000 bu 
gardien de la prison pour, fa- 
ciliter  sors  évasion, il est ao-
tuelleinent en fuite. -)lus d'-u-
ne centaine de témoins ont. é-
té entendus. 

Le jugement a cté rendu  - 
près que le jury, eut délibéY

e
é 

L'affaire Homgacher 
Le Département fédéral de 

justice et police communique 
Dans, la procédure pénale fé- 

déra& dirigée, contre Maximi-
lien Hornecher, à C, e*, 
soupçonné d'avoir pratiqué un 
service de renseignements po-
litiques et éventuellement éco-
nomiques, le Conseil fédéral a 
autorisé le procureur général 
de  la  Confédération, le 25 jan-
vier 1952,  èe,  requérir le juge 
d'instruction fédéral compétent 
",l'ouvrir l'instruction prépara-
toire. Le dossier a alors été 
transmis à M. Calez,  -  juge 
d'ingruction, à Lausanne,con -
formémente aux dispositicns de 
i'articl 108 de la loi fédérale 
sur la procédure pénale. Le 
Conseil fédéral a, donc-  décidé 
ae  faire établir les faits rer 
pochés à Horngacher au cours 

d'une instruction confiée à un 
muge d'instruction fédéral, a-
lors que la cause avait d'abord 
été déléguée aux autorités ge-
nevoises par décision du Dé-
partement fédéral, de justice et 
police. Ce faisant, le Conseil 
fédéral a admis le recours quo 
le procureur général du canton 
de Genève avait interjeté con-
tre l'ordonnance déléguant les 
pouvoirs juridictionnels aux 
autorités cantonales. Il a voulu 
tenir compte des arguments 
invoqués par. le Parquet et le 

Conseil d'Etat du canton de 
Genève. -La décision intervenue 
a  pour  but d'établir les faits de 
façon approfondie; 'elle permet -
tra en outre de provoquer une 
solution judiciaire en dehors du 
i•anton. 

Procès de presse 
Le jugement a été prononcé 

dans le procès de presse inten-
e  par l'Union syndicale suisse 

journaliste ournaliste A. Scheuring qui 
avait prétendu que l'Union 
Syndicale suisse n'était pas 
neutre du point de vue confes-
sionnel et politique. La Cour 
pénale reconnaissant en partie 
le  bien-fondé de la plainte, a 
condamné M. Scheuring à 150 
frs. d'amende pour diffama-
tion, à une indemnité de 500. 
frs. et  à 500 frs. d'émoluments 
de justice et à la publication du 
jugement dans la « Volks-Zei-
tung » d'Aesch, où avait paru, 
le '41 janvier 1951, l'article • in- 
criminé, et dans le journal so-
cialiste b4-rois « Arbeiterzeit-
Ling » , en même temps organe 
du cartel" syndical bâlois. 

. 
 Dans ses considérants, le 

président du tribunal a relevé 
que le reproche de <4 dangers 
ethica-religieutx » n'est nulle-
ment diffamant et n'est qu'une 
appréciation. L'auteur de l'ar-
ticle n'a pas pu apporter la 
preuve de ce qu'il avançait, ce 
qui doit être considéré comme 
une niffamation. Ainsi, l'accu-
sé n'est pas parvenu à établir 
la dépendance de l'Union syn-
dicale suisse au parti socialiste 
suisse. Les syndicats doivent 
continuer à être Considérés 
gomme « politiquement in,dé-
pendantsi.» Les reproches de 
« fortins fragiles », « commu-
nistes camouflés » et de «dan-
ger lateet (pour PEtat bour-
geois » voulaient montrer la 
faiblesse des syndicats en fa-
ce du communisme. L'accusé 
n'était pas qualifié pour lancer 
de telles attaques centre les 
syndicats. Il  est,  allé trop loin 
et a dépassé  les  limites des 
convenances, M. Scheuring 
immédiatement interjeté appel,  

pendant plus de deux heai ,..3 
et eut rapporté un verdict, al-
firmatif à l'exception des cnefs 
d'escroquerie concernant 'as 
banques et trois autres ch:-.La 
circonstance aggravante (. a-
voir fait métier d'escroquerie 
n'a pas été retenue. De Glus, 
ies  coupables ont été mis au 
bénéfice des circonstances at-
ténuantes plaidées. 

Après que la Cour et le jury 
se furent encore retirés pour 
statuer sur l'application de la 
peine, les condamnations sui-
vantes ont été prononcées : 
Raymond Denat. 4 ans de ré-
clusion sous déduction de, dou-
ze mois et quatre jours de.  pré-
ventive; Albert Mariol, 2 ans 
de réclusion moins un an et 
treize jours de préventive. Les 
ceux condamnés sont privés 
de leurs droits civiques pan--
riant 5 ans. 
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Tribunal fédéral 
Par décision du 25 septem-

bre 1951 l'administration fédé-
rale des contributions soumit 
à  l'impôt sur le luxe la remise 
contre rémunération de disques 
pour l'étude de langues par le 
titulaire, P.., d'une écale zuri-
choise de langues à ses élèves. 
De la sorte, le fisc assimilait 
ces disques aux disques de 
musique. L'intéressé Pl forma 
contre cette décision un re-
cours de droit administratif au-
près du Tribunal fédéral. A 
son avis les disques en cause 
ne sauraient etre traités com-
me des marchandises de lu-
xe ni, par conséquent, être im-
,osés à ce titre. Mais le Tri-
bunal fédéral a rejeté son re-
cours et maintenu l'assujettis-
sement des disques pour  •  l'é-
tude des langues à, l'impôt. sur 
le luxe, 

Une conférence de presse a, 
été donnée par M. A. Aeschba-
cher, fabricant (Reinach, Arg.) 
et par le secrétaire de l'asso-
ciation suisse des fabric'ants de 
cigares, M. Bauman, au sujet 
de la revision de la loi sur 
l'AVS dans le sens d'un dé-
grèvement du tabac. 

Un dégrèvement fiscal du ta-
bac était devenu  ,  nécessaire 
polir éviter le renchérissement 
continu de cette denrée. Le 
maintien du contingentement 
des attributions de tabac brut 
aux fabricants de cigares de-
puis 1938 a été très discuté; 
maintenant que la « guerre du 
tabac .« entre les producteurb 
est apaisée, tous les produc-
teurs se sont mis d'accord et 
approuvent ce contingentement. 
Le chaos régnait dans l'indus-
trie des cigares avant 1938, une 
concurrence malsaine ayant été 
causée par de grandes campa-
gnes de publicité, compromet-
tant l'existence des petites et 
Moyennes entreprises. 

Le contingentement a fait ses 

-  Le  nivellement des salaires 
Depuis le début de la dernière 

guerre, les salaires ont un peu 
plus que doublé. En regard du 
renchérissement, cette augmenta-
tion se traduit par une améliora-
tion des conditions d'existence. 
Cependant, le relèvement des sa-
laires nominaux ne se répartit 
pas de façon égale sur toutes les 
catégories d'ouvriers. Ainsi, le 
salaire-horaire de la main-d'oeu-
vre qualifiée a augmenté de 90 %' 
alors que celui de la main-d'oeu-
vre non-qualifiée est de 108 % 
et çelui des femmes de 125 % su-
périeur. En d'autres termes, le 
nivellement de s  moyens d'existen-
ce est manifeste. Ce phénomène 
est dû davantage aux rectifica-
tions  de salaires intervenues pen-
dant la guerre pour des raisons 
d'ordre social qu'à des contingen-
ces d'ordre économique. Les bas 
salaires ont été relevés les pre-
miers  et dans une plus forte me-
sure que les salaires des ouvriers 
qualifiés, 

Avant la guerre, le salaire mo-
yen de la main-d'oemire qualifiée 
était de 30 % supérieur à celui de 
la main-d'oeuvre non instruite. 
Aujourd'hui la différence n'at-
teint plus même 20 %. L'écart 
entre les  salaires masculins et fé-
minins s'est également considéra-
blement amoindri durant le même 
laps de temps. 

Intéressant résultat 
d'une expérience sociale 

Il y a quelques années une en-
treprise zurichoise avait pris la 
décision de faire participer ses 
ouvriers aux bénéfices de l'entre-
prise. Des  actions furent cédées à 
titre gracieux aux ouvriers. 

Cette initiative souleva à l'é-
poque l'intérêt, général. Il ressort 
maintenant du dernier rapport 
annuel do la société que la dite 
initiative n'a pas abouti aux ré-

sultats escomptés. Le personnel, 
notamment, a été déçu de ne 
toucher aucun dividende au cours 
dee exercices ayant bouclé sans 
répartition de bénéfices aux ac-
tionnaires. Finalement, le cou-
se d'administration et les repré-
sentants du persimnel sont arri-
vés  •  à la conclusion qu'il valait 
mieux mettre un terme à. l'expé- 
•ience. 

La broderie suisse 
a deux siècles 

C'est en 1751 que la broderie 
an métier fut introduite en Suis-
se. Elle se développa avec une 
rapidité étonnante à Appenzell et 
St.-Gall et dans les régions voi-
sines. En 1790, 35.000 brodeuses 
de ces régions travaillaient déjà 
pour le compte de maisons st.-
galloises. Dès ses débuts, la bro-
derie exporta une grande partie 
de sa production. C'est pourquoi 
les guerres napoléoniennes lui 
causèrent un préjudice si cone- 
déneiP ,V'g9 delt du 1Pènle 

preuves pendant les 14 ans de 
son existence. Ce fut une me-
sure spontanée- de protection 
de cette industrie, nécessitant 
l'intervention de la direction 
des douanes. Le projet actuel 
prévoit une commission con-
sultative qui étudierait tous les 
trimestres le volume de pin-
duction des entreprises et ré-
glerait à nouveau le contingen -
tement. Il ne s'agit pas d'in-
gérence de la part de la direc-
tion des douanes qui ne fait 
que constater les décisions  pri-
ses. L'Etat ne veut pas  non 
plus  s'immiscer  clans l'achat du 
tabac brut. 

La disparition d'une publici-
té exagérée contribuera  à l'a-
mélioration de la qualité. Le 
contingentement assure d'au-
tre-part l'existence des  petites 
entreprises. La suppression du 
contingentement aurait  des 
conSéeences très graves .et  se-
rait une erreur politique.. 5.000 
personnes trouvent leur  em-
ploi dans l'industrie du  cigare 
et des milliers de familles y  
trouvent leur intérêt. 

siècle, on se demandait si elle 
pourrait subsister. Mais dès 1820, 
la reprise s'amorce, car l'Améri-
que commence à s'intéresser aux 
broderies suisses. L'introduction 
de la machine A broder, vers le 
milieu du siècle dernier, devait 
donner à ce que l'on peut désor-
mais appeler l'industrie de la 
broderie, un essor prodigieux. En 
peu de temps, la broderie à la 
main fut concentrée dans le can-
ton d'Appenzell Rh. Int, lequel 
est resté jusqu'ici le centre de ce 
genre de broderie, et les broderies 
à la machine trouvèrent partout 
amateurs et clients. 

En 1912, l'exportation de bro-
deries suisses atteignait 219 min. 
de fr., et c'est l'industrie de la 
broderie qui était à la. tête de 
toutes les industries d'exporta-
tion. Cet essor était dû surtout 
au goût dont les dirigeants de la 
branche firent preuve, et â leur 
activité. Avant la première guer-
re mondiale, le nombre des nou-
veaux modèles que l'on sortait 
chaque année atteignait au moins 
800.000. 

La politique douanière de nom-
bre d'Etats, la concurrence étran-
gère et surtout, et avant tout, les 
capricee de la mode entraînèrent 
une véritable catastrophe pour la 
broderie, détrônée, au moins pour 
un temps, par les tissus do fibres 
artificielles. Le nombre des ou-
vriers et ouvrières tomba de 
31.000 en 1905 à 5.000 environ en 
1939; actuellement, les 200 entre-
prises de la branche occupent en-
viron 2.500 ouvriers. 

Il faut souligner encore que les 
tendances actuelles de la mode, 
dictées par la couture parisienne 
ont remis en honneur la broderie 
et que les broderies suisses en 
bénéficient par le renom de qua-
lité qui leur est attaché. De soli-
des espoirs sont donc permis à 
cette industrie, 

La contribution suisse au 
développement cita nombreux pays 

Le 11 avril 1951, les Chambres 
fédérales avaient accordé une con-
tribution d'un million de francs 
aux Nations-Unies, comme parti-
cipation de la Suis-se au program-
me d'assistance technique à divers 
pays. A la suite d'accords con-
clus en 1950-1951, 24 experts 
suisses ont été. engagés jusqu' ici. 
Ils  ont été envoyés ou se ren-
dront prochainement dans 17 pays 
d'Europe, d'Afrique, d'Asie et 
d'Amérique latine. 

Divers Etat s  s'adressent en ou-
tre directement à la Suisse afin 
d'obtenir les services d'experts 

dans les domaines les plus divers 
de la -technique, de l'administra-
tion, de l'enseignement, etc. Sur 
la base d'accords bilatéraux, des 
spécialistes suisses ont déjà été 
envoyés en Egypte, en Iran. au 

Sri° Pt on Turquie, 

Au cours d'une séance d'in-
formation, M. R. Affilas, direc-
teur de l'Office vaudois du ton. 
risme, a donné quelques rensei-
gnements sur les conséquences 
pour le tourisme suisse des nou-
velles restrictions dans les de-
vises accordées aux touristes 
anglais (ramenées le 28 janvier 
de 50 à 25 livres sterling). Les 
voyages déjà annoncés pour fé-
vrier ne seront pas atteints par 
cette mesure. Le train direct 
hebdomadaire formé à Londres 
continuera de circuler. L'alloca-
tion de 25 livres, soit 300 francs 
( frais de voyage non compris) 
permet un séjour fort agréable 
de sept jours en Suisse, dans 
des hôtels de second rang, au 
prix forfaitaire de 13 à 18 
francs par jour. Ce sont les sta-
tions possédant des hôtels de 
luxe qui seront les plus frap-
pées par cette nouvelle restric-
tion,. L'économie que doit four-
nir le tourisme dans le pro-
gramme anglais de restrictions 
atteint 15.250.000 francs suis-
ses. On compte que le nombre 

LA NAVIGATION SUISSE 
AU LONG COURS 

Uni moteur Diesel de sept cy-
lindres et à deux temps, de 4.500 
chevaux, a passé au banc d'es-
sa,/ de la Fabrique de machines 
Sulzer Frères S.A., à Winter-
thour, et a donné entière satis-
faction, 

Il va être chargé sur 15 wa-
gons, et transporté à Manfalco-
ne, où, il sera monté sur le va-
peur HELVETIA, un bâtiment 
de 136 mètres sur 18 qui pourra 
prendre la mer au début du mois 
de juin et sera capable de filer 
jusqu'à 15 noeuds. 

A la suite des expériences fai-
tes pendant la deuxième guerre 
mondiale, la flotte suisse de 
haute mer Ok été modernisée, re-
mise à neuf et agrandie afin 
que le ravitaillement du pays 
en période critique puisse étre 
assuré sur des bases privées, 
avec toutefois l'aide de la Con-
fédération, aide fournie en par-
ticulier sous forme de prêts. 

Actuellement, 19 maisons suis-
ses qui arment des navires pour 
leur compte  ,  disposent de 27 
unités avec une capacité de 
chargement de 142.500 tonnes, 
soit : 10 caboteurs totalisant 
10,500 tonnes, 14 cargos à mo-
teur ou à vapeur (108.000 ton-
nes) et. 3 bateaux-citernes (24.00.0 
;ornes). 

On est en train d'accrottre la 
flotte suisse de haute mer de 
cargos avec un tonnage global 
de 63.000 tonnes. Ces huit bâ-
timents, commandés par cinq 
armateurs, sont en construc-
tion dams six chantiers, en 
Ecosse ,en(Allemagne, aux Pays-
Bas et en Italie, Ils seront 
livrés  ,  à 1953. En, outre, 
un bateau-citerne de 18.000 ton-
nes est en chantier à Monfal-
cone. Tous ces bateaux sauf 
un seront équipés de moteurs 
Diesel par la fabrique Sulzer. Il 
est intédessant de signaler à ce 
sujet que 12, 0/0 des moteurs 
Diesel montés sur des bateaux, 
dans le monde entier, sortent 
des ateliers de Winterthour ou 
d'usines travaillant avec des 
licences Suizer, 

Lorsque les bâtiments en 
construction seront achevés, les 
armateurs suisses disposeront 
d'une flotte de 36 unités jau-
geant 223,500 tonnes, ce qui de-
vrait suffire au ravitaillement 
du pays. 

La " Def  usiOn  inditsteielle " 
JEUDI 

Le temps ne se compose pas seulement d'heures et de mi-
nutes, mais d'amour et de vclonté; on a peu de temps quaua 
on a peu d'amour. A. Vinet. 

VENDREDI 
11 faut vivre les joies du passé, du bonheur présent et des 

sourires de l'avenir. 	 Treuthardt. 
SAMEDI 

C'est déjà de l'amour que le désir d'aimer, comme c'est 
déjà croire que de désirer croire. 	 L. Meyer. 

DIMANCHE 
Nous ne sommes jamais P11,15 mécontents des autrea que 

lorsque nous les sommes nous-mêmes. 	 A. Amiel. 

Pour faire de grandes choses, peut-être en faut-il rêver de 
plus grandes. 	 Mme Roland. 

MARDI 
Le jeune homme veut faire descendre les étoiles du ciel et 

le vieillard se contente de les admirer: la vie rend humble. 
MERCREDI 

faut compenser l'absence par le souvenir. La mémoire 
est le miroir où nous regardons les absents. 	 Joubert. 

PROBLEM ES  TOURISTIQUES 
POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE l  

DU JEUDI 21 AU MERCRE DI 27 FÉVRIER 1952, 	Restriction de  devises  britanniques 
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L'incident 
de Stein -Sackingen 

Le commandement de la pen-
ce cantonale d'Argovie commu-
nique ce qui sua au sujet de 
l'•ncident de frontière de ;Stem-
Sâckingen; 

Le 3 février -au soir, un cito-
yen suisse, C.V., fut arrêté à 
Sàckingen par la police aile. 
mande pour .avoir tenté de com-
mettre des actes contre nature 
sur la personne de mineurs. Le 
parquet du canton d'Argovie 
refusa, pour des raisons tic pro-
cédure pénale l'offre - faite 
par les autorités allemandes 
bien que l'affaire soit de leur 
ressort - de s'occuper des 
poursuites pénales contre cet 
homme. Celui-ci profita, le / 
février, vers 18,30 h., de sa 
comparution devant le juge 
d'instruction pour s'enfuir, Il 
passa le pont .  414 nnin avec des 
fonctionnaires de la gendarme-
rie à ses trousses. .11 avait pé-
nétré de 65 mètres en territoire 
suisse lorsqu'il fut arrêté par 
un civil inconnu qui le remit à 
ses poursuivants. Les autorités 
locales argoviennes et des font. 
tionnaires allemands se sont mis 
en rapport pour éclaircir cette 
affaire, 

Comme il s'est avéré que V. 
était en territoire suisse au me). 
nient oit il a été repris, les au-
torités allemandes l'ont remis d 
la police suisse. Lé parquet du 
canton d'Argovie avait déclaré 
auparavant qu'il était disposé 
à se eltarger des poursuites pé-
nales contre lui, 

On enquête présentement des 
deux côtés de la frontière sur 
les circonstances dans lesquel-
les la fuite de V. a entraîné 
l'incident en cause. De toute 
manière, il est évident que les 
autorités allemandes n'avaient 
nulle intention d'empiéter sur 
la seungraineté suisse. 

• • 

Le degrèvernent  du tabac 

LA VIE SOCIALE EN SUISSE 

001VIIVIUNIQUES DE POLICE 


	Journal Suisse d'Egypte et du Proche Orient - 20 Février 1952



